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PRÉCIS HISTORIQUE 



DE LA VIE 



LOUISE DE LORRAINE 



REINE DE FRANGE. 



Loyse de Lorraine naquit à Nomény, le 30 avril 1563. 
Peu de temps après sa naissance, elle perdit sa mère, 
Marguerite d'Egmont; et son père, Nicolas de Lorrsdne, 
comte de Vaudemont, duc de Mercœur, pair de France, 
épousa bientôt en secondes noces Jeanne de Savoie. 

A l'âge de dix ans , Loyse fut confiée aux soins de sa 
cousine-germaine , Claude de France , duchesse de Lor- 
raine^ fille de Henri II et de Catherine de Médicis. En 1573, 
Henri, duc d'Anjou, se rendant en Pologne où l'attendoit 
une couronne, s'arrêta pendant quelques jours à Nancy. 
C'est là qu'il vit pour la première fois la jeune Loyse , 
dont la beauté et la -modestie le captivèrent. Il quitta avec 
regret la cour de Lorraine, et promit à M"' de Vaudemont 
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que le jour OÙ sa position seroit fixée, il lui prouveroit 
combien il honoioit son miirite. Cette visite écarta deux 
prétendants qui aspiroient à la main de Loyse^ François 
de Luxembourg, de la maison de Bruinne, et le comte de 
Salm. 

Le jour de la PentecOte de l'an 1B74, Charles IX mou- 
rut, et son frère Henri, roi de Pologne, fut appelé à lui 
succéder. A peine le nouveau roi» abandonnant à la hâte 
sa première couronne, étoit rentré en France pour ceindre 
la seconde, que Catherine de Médicis lui proposa pour 
épouse Isabelle» infante de Suède; mais Henri III n'avoit 
point oublié Loyse de Vaudemont, et ce fut elle qu'il 
choisit. Cette décision» qui rapprochoit les Guises du 
trône, étoit impolitique : les événements ne le prouvèrent 
que trop. 

Du Guast, le favori du roi, se rendit à Nancy, demanda, 
au nom de Henri III, la main de M"" de Vauderaont, et le 
mariage fut arrêté le jour même de l'arrivée de Tambas- 
sadeur. 

Loyse partit pour Reims, où le roi se trouvoit déjà ; le 
sacre, les fiançailles et le mariage furent célébrés en trois 
jours *. Henri lll fut pendant quelque temps fort em- 
pressé auprès de la reine ; elle étoit de tous les voyages et 
de toutes les fêtes. Catherine de Médicis, que cette inti- 
mité contrarioit, trouva facilement le moyen de jeter la 
désunion entre les deux époux. LUe engagea Loyse i\ re- 
montrer au roi qu'il devroit mener une vie plus régulière. 
Ces remontrances, trop souvent réitérées, di;vinrent im-- 



' Voy, dans le Cdrévtoniat français, de Th, Godefroy, la relation de 
i'p. qui se passa aux noces di> lieni'i IK «t de Loyse de VaudeiuQQt, 



I 
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"pôrtunes et éloîguèrent HecirL On lui fit remarquer que 
Loyse (âtoit maladive et maigre; qu elle aimoit trop les 
princes de sa m ai sou ; que souvent elle se plaignoitde les 
voir privés des faveurs du roi; et enfm qu'elle favorJsoit 
les ligueurs et les Guises, La rupture fut complète, et la 
reine devint alors plus pieuse ^ plus charitable, plus pa- 
tiente que jamais. 

En montant sur le trône, Loyse avoit conservé les pra- 
tiques de simplicité dans lesquelles elle avoit été élevée. 
Elle ne portoit d'ordinaire qu'une robe d'étamine , et ne 
fardoit poiut la pâleur de son visage. Fidèle, ce qui n'é- 
toit pas sans mérite dans nue cour si célèbre par le scan- 
dale des mœurs, elle fut encore pour Henri 111 la plus 
attentive des épouses ^ et « il n'en est pas à douzaines, 
comme chacun sçait. » J'en rapporterai une preuve ori- 
ginale : 

M Le roy, ayant conclu et arresté le mariage d'entre 
Monsieur le duc de Joyeuse et mademoiselle Marguerite de 
Vaudemout, délibéra solenniser les nopces de toute espèce 
de triomphe et magnificence. La roy ne, voyant tant de pré- 
paratifs se faire et chacun à l'envy et à qui mieux mieux 
se mettre en devoir pour donner plaisir et contentement 
au roy» dict vouloir s'ea niesler et estre mesine de la par-, 
tie, afin de faire cognoistre aussi à un chacun qu'elle ne 
cédûit à personne en affection envers le roy. En effet, elle 
lui offrit un festin suivy d'un balet où elle apparut en 
Naïade, avec telle grâce, gravité et majesté royale, qu'elle 
resserabloit plustost <i quelque chose divine et immortelle, 
qu'humaine et mortelle. Elle estoit vestue de toile d'ar- 
gent, enrichie par dessus de crespes d'argent et incar- 
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nat qui bouillonoyent sur les flancs et tout autour du 
corps, et aux bouts partout de petites houppes d'or et de 
soye incarnate, qui donnoyent grâce k cette parnre. Son 
chef estoit parez et ornez de petits triangles enrichis de 
diamans, rubis, perles et autres pierreries exquises et 
précieuses, comme estoyent son col et ses bras garnis de 
coliers, carquans et bracelets : tous ces vestementg^ cou- 
verts et estolTcz de pierreries, brilloyent et étîncelloyent 
tout ainsi qu'on voit lauuict les estoilea paroistre au man- 
teau azuré du firmament. Le balet parachevé, la royue 
s'approcha du roy, le prinl par la main et lui feit présent 
d'une grande médaille d'or où il avoit dedans un daulpfain 
qui nageoit en la mer : lors chacun print pour augure as- 
seuré de celuy que Dieu leur donnera pour le bon heur 
de ce royaume '. ■ 

Mais, sauf ce joyeux incident, autant les Mémoires de 
la Ligue sont abondants eu dét^dls sur les coofréries et 
autres caprices d'Henry HI, autant ils en sont avai'ca sur 
l'existence de la royne. Cette omission » dans des chroui- 
quesquinerapportent que scandales et forfaits, conti'ibue 
fort à. son honneur; il s'ensuit toutefois qu'elle jette trop 
daus l'ombre cette attrayante figure, et qu'elle n'apparolt 
plus à notre imagination que couverte de vêtemens de 
deuil, livrée à une douleur si véhémente, qu'elle ne sau- 



* Ce paragraphe csl emprunté à un curieuï ouvrage avec figures, 
que possède Iei bibliothèque de Ghenanccauic , intitule : Bakt comûitie 
àe la Rmjne, fait aux nopccs de Mojmeur le dac de Ji^ycase, par Bat- 
Unfir de lîcttiijoyeKljr^ valet de chambre dti nniet de tu roy ne, sa mère. 
Paris, 1582; in-4", fis- t'L musique.— Ce même Ballet a t^ttîrÉimfH'imé 
dânâ le fiecacit des pliia cjccsîlents tiaUels de et' temits, paria, Toua- 
saint dn FSray, 1612; pet, in-K". 
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roU être feinte, si persistante que peu de veuves en four- 
nissent l'exemple, et que Clément VIII étoit obligé de l'en 
réprimander '. 

«CependaatlaLigueensanglantoitle royaume. La reine, 
qui l'avoit favorisée, se retira, par ordre du roi, à Cbinon, 
et elle y demeura jusqu'au moment où Henri III , assas- 
siné par Jacques Clément, lui écrivit ces mots : Ma mie, 
vous avez f^u comTneni j'ai été misérabîement blessé. J'espère 
que ce ne sera rien. Priesi Dieu pour mol Adieu, ma mie! 
La volonté du mourant fut strictement exécutée, Louise 
passa le reste de sa vie à prier Dieu pour le roi, qui avoit 
été l'objet de son unique tendresse ici-bas. De Chinon 
elle se rendit au château de Cfaenonceaux:. Elle détesta 
tout ce qui s'étoit fait sous le voile de la religion, et refusa 
constamment devoir les gens qu'elle crut les complices de 
l'assassin du roi, même ceux de sa maison ; elle supplia 
Henri IV de donner ordre à son procureur général de faire 
les poursuites nécessmres , protestant de s'y joindre et 
d'employer tout ce qui lui resioit au monde de crédit, de 
pouvoir et de biens^ pour paiienir à la punitioft des traîtres 
qui ûvoient eupari à ce cmel et plus que barbare assassinat' ji 



* <( \ou3 voudiions que vous ne voua abandonnassiez paa si fort 
à la dûulûur que vous cause Iè souvenir des choses pass^îes, qui ne se 
peuvent plus changer, et que par une réflexion digne de votre pru- 
dence et de votre grand courage, vous considérassiez que, comnif* 
rien u'ëchappe à la f'rovidence divine, toutes lea croix et aRlictions 
qui nous arrivent doivent élre portées avec un espiit de résignation 
et de patience. » Bref du 20 juin 1592. 

* N[EL, Portniils di's personnages les plus illustres du xri<i siMe, 
reprotluilSf eti fac-dmile, sur les originaux âessinsi aux cramons de 
cotdcur par diicrs ariistes contemporains : îicctiHt vtbUé avec notices^ 
par J, Nielj in-fol. 
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j'ay faîcte, je n'y espargneray mes forces, mes moyens, 
mon auctorité, ny ma propre vie, s'il en est besoin. Atten- 
dant que les elTectz voua eu rendent plus assuré tesmoln- 
gnage, je vous supplie le croire ainsy, et que vos affaires 
seront les miennes, en ce que je vous pourray servir 
d'aussy bon cœur que je prie Dieu qu'il vous veuille con- 
soler et donner, Madame, en bonne santé, bonne et lon- 
gue vie. Au camp d'Estampes^ le de* jour de novembre 
1689. 

« Vostre bon frère, 
(t Henry '. n 



«Ces démarches ne purent d'abord avoir d'effet; Henri IV 
étoît sans autorité à Paris , où la Ligue béatifioit Tassas- 
sin du roi. Oubliée à Chenonceaux , et réduite à vivre 
d'une pension de dix ou douze mille écus qu'elle recevoit 
du Béarnois, tout pauvre qu'U étoit, Louise trouvoit en- 
core le moyen de faire des aumônes. En 169S, elle en- 
voya à Lorette un cœur d'or chargé de diamants , repré- 
sentant le cœur de son mari , et une nef d'argent d'un 
merveilleux artifice, pour servir de lampe devant l'image 
de la Vierge. Les trois objets de ses charités étoient les 
églises, les pauvres et ses domestiques. Des volumes en- 
tiers ne suffiroient pas pour contenir le récit de ses bonnes 
œuvres; etnaguèressa mémoire étoit encore vénérée dans 
les environs du château, où le peuple ne la connoissoit 
que 30US le nom de la reine Blanche. Antoine Mallet nous 
apprend que, dans son zèle pour la conversion des pé- 

• Recueil des ttttr^s missives de Henry IV, publié par M, Ber- 
ger de Xîvrey, IlE, 16. 



TIB E£ LOUISE DE LORRAINE. 



cheurs, elle fonda à perpétuilù trois bourses pour trois 
bacheliers formés en théologie, réguliers ou séculiers, de 
Ja société de la Sorboune, à la charge par eux de faire la 
prédication des dimanches et des fêtes dans les prisons de 
la Conciergerie et dans celles du grand et du petit Châ- 
telet de Paris; de consoler les pauvres prisonniers^ les 
crimiDels renfermés dans les cachots et ceux même cou- 
damnés au dernier supplice. Cette œuvre sainte a résisté 
au temps. Grâce à l'impulsion donnée par la reine Louise, il 
se trouve, de nos jours encore, des hommes qui prennent à 
tâche d'essuyer leslarmes du prisonnier et du condamné*.» 
Cependant la justice, comme toujours, tardoit k se ren- 
dre, et nous voyons encore n Loyse venir de Chenonceau 
en Tourraine juaques à Mante^ vers la fin de 1593, pour 
supplier Sa Majesté de faire justice des assassinateurs du- 
dit sieur roy son seigneur, et rendre à son corps une sé- 
pulture royale, selon la cousturae des roys de France. Sa 
Majesté luy donna audience le lendemain des Roys, dans 
Téglise Nostre Dame de Mante. Cet acte se fit avec beau- 
coup de cérémonies- M. de La Guesle, procureur général 
du roy, y fît une docte remonstrance sur les choses qui 
s'esloient passées touchant l'assassinat dudit feu sieur 
roy. Sur qnoy il fut respondu et promis par Sa Majesté, 
que la justice seroît fmcte de tous ceux (jui se trouveroient 
coulpables dudit assassinat, mais que pour les cérémonies 
funèbres, qu'elles seroient remises à une autre fois, à 
cause de l'incommodité de la guerre qui estoit de nou- 
veau recommencée *. » 



* J. NiEL, Portraits, etc. 

■ Chronologie novemirâ de Pntma Cayet. 
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(( P. Cayet, dans son Histoire de la Paix^ rapporte qu'à 
la fin de ladite cérémonie la bonne princesse enteiidaDt 
chanter VExaudiat^ et se ressouvenant que son mari le 
faisoit dire tous les jonrs à la messe, ses douleurs se re- 
nouvelèrent si violemment qu'elle fut tenue pour morte , 
et que les princes, les seigneurs et le roi lui-même furent 
obligés de l'assister eu cette foiblesse. Après avoir fait 
tout ce qu'il étoit humainement possîLle de faire pour 
venger la mort du roi assassiné, Louise se retira à Che- 
nonceaux *.■> 

Nous ne la voyons plus en sortir que pour essayer vai- 
nement de réconcilier son frère, le duc de Mercceur, avec 
le roy ', et pour aller ensuite prendre possession du do- 
maine que ce dernier lui avoit affecté. C'est au château 
de Moulinsqu'elle passade vie à trépas le '29 janvier lôOl 
« sans avoir jamais eu d'enffaua, et apprès avoir passé une 
très honorable viduité et en larmes et dévotions couti- 
nuelleSj tout le temps despuys la mort dudit roy, son sei- 
gneur et mary, comme elle avoit fait auparavant tout celluy 
(le leur mariage en toute modestie, chasteté et autres ver- 
tus convenables à sa grandeur ', » 

(( Les détails que les historiens nous ont laissés sur ses 
derniers moments, sur son calme en face de la mort, suj" 
ses aspkations vers le lieu du repos étemel, sur les dou- 
ces bénédictions qu'elle répandit autour de sa couche mor- 
tuaire , émeuvent profondément » méu^e à une époque où 



' Miel, Portraits, etc. 

' Mimvt:s de Henry IV, t. IV, 316. 

^ Mémoires de PlùHitpe Uarault, aljln^ de l'onllevny. 
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la plupart des bommes ont cessé de sentir le besoin de 
nioui-ir d'une mort chrétieiiDe. 

Il est certain que si la simple pureté de l'âme, la vertu 
seule j étoit de tous les teinpa, de tous les lieux , de toutes 
les conditions, et qu'elle prit le pas sur l'esprit et le gé- 
nie, Louise de Vaudemont seroit rangée au nombre des 
plus grandes reines de France. 

Ses obsèques furent faites à Moulins au mois de fé- 
vrier lôOl. Le révérend père Thomas d'Avignon, prédi- 
cateur capucin, qui l'avoit assistée dans ses derniers mo- 
ments, prononça son oraison funèbre. Par son testament, 
tout rempli de legs pieux et de charités, Louise cpnsacra 
une somme d'argent à bâtir un couvent de capucines à 
Bourges j et ordonna que son corps y fût enterré. Mais 
Marie de Luxembourg, femme du duc de Mercœur, trans- 
porta cette fondation à Paris, où le corps de la reine re- 
posa longtemps dans l'église des Capucines de la rue 
Neuve-Sain t-Honoré, pour être porté plus tard dans le 
couvent du même ordre, situé près de la place Louis-le- 
Grand, puis au cimetière du Père-La-Chaise, et enfin dans 
l'église de Saint-Denis, en 1817. On lisoit sur la table de 
marbre noir qui recouvroit son tombeau » les mots sui- 
vants écrits en lettres rouges : Cy gist Louise de Lorraine^ 
reyne de France et de Pologne ^ qui décéda à Moulim, l'an 
mit six eetis un, et laissa vingt mille escus pour la consh^c- 
tion de ce C07ivent ^ que Marie de Luxembourg , duciiesse de 
Mercure, sa belle-sœur, a faict bastir Van mil six ceiis cinq. 
Priez Dieu pour elle! Louise de Lorraine avoit pris pour 
devise un ai-bre de buis et de myrte, symbole de l'amour, 
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avec cette délicate inscription ; Nostra sed tn tumulo '* » 
Les larmes de la royne Loyse, qui ne tarirent qu'avec sa 
vie, s'expliquent difTicifement. Provenoient-elles, comme 
semble l'indiquer Mézeray, de ce qu'Henry « Polonois par 
ies pieds, » léger jusque dans ses légèretés, s'étoit quel- 
que peu rapproché d'elle dans ses derniers jours? Peut- 
être Loyse étoit-elle un de ces esprits, presque inconnus 
de notre temps, qui s'attachent d'autant plus à une cause 
que la plupart l'abandonnent avec profit, — ou bien en- 
core, fidèle à son époux vivant, est-ce par devoir qu'elle 
continue à témoigner sa foi à son époux, assassiné et flétri? 
Quoi qu'il en soit, Loyse de Vaudemont est une des plus 
poétiques roynes de France, et sa physionomie réclame- 
loit assurément une étude approfondie, 

11 est un beau lieu où sou souvenir est demetu'é 
vivant, où Ton conserve précieusement quelques vestiges 
de son extraordinaire douleur *, comme de sa suave 
piété'. Ce lieu est le château de Chenonceaux, où elle s'é- 



' J. NfEL , Portraits, etc. 

■ Mademoiselle dit dans ses Mémoires {I, 27) ; » On voit ii Che- 
nonceau 9a chainbm et son cabinet, qu'eUo avoil faîl peindre en noir, 
st'mé de larmes, d'os do morts et de lomb&aiix, avec quanlilé de de- 
vises lugubres. L'ameublement est de même; il n'y a pour tout orne- 
ment dans cet appai'lement, qu'un portrait en pied d'denry nism' la 
cil cm in de du cabinet. » Les nombreux visiteurs de Cbûnonceaux ptu- 
vGulcncoi'e reconnottre quelques meubles dont /ait mention le pré- 
eent inventaire. 

' Elle avoit fait venir d'Espagne des rpligieuses capucines, et pen- 
dant ^ue d'Ossat postuloit péniblemont ti Kome leur érection canoni- 
que, elle [es avoit installées dans les combles de che nonce aux, en les 
séparant de ses pages par un pont-lcvis intérieur; teur etiapelie, leur 
salit' rapitnlaire, leurs cellules sont encore intiictes, grâce aux soins 
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toit retirée quelque temps avant la mort de Henri III ', et 

dont elle ne voulut plus bouger, pour pleurer k l'aise et son- 
ger davantage aux choses à venir qu'aux choses présentes. 
Riche naguère de matériaux qui auroient pu nous la mon- 
trer aous son vrai jour, la révolution ne lui en a laissé que 
l'inventaire ; mais son vénérable propriétaire a généreuse- 
ment pensé que cet inventaire^ quelque isolé qu'il soit, 
pouvait offrir de Tîntérèt à ces amateurs d'élite qui sai- 
sissent avec avidité la moindre ligne authentique. Les bi- 
bliophiles parcourront avec charme le catalogue de la 
Librayrie de la royne : ils observeront que, si les œuvres 
ascétiques y abondent, les classiques « couvercta de mar- 
rocquin bleu, dorez par la tranche, » y ont également 
bonne place et qu'elle savoit se récréer aussi bien avec 
VArchadia di messer Jacomo SannazarOf qu'avec les Opus- 
cules de Demosthène « estans en grec » *. 



(Iç M** la comtesse de Villeneave, de douce, mëmoire. Après le ddcèï 
de là îûjne, ces pauvres religieuses reçurent le dépût de son corps, et 
furent «tabt les par flenry IV dans le quartier de Paiis qui porte fière- 
ment leur nom jusqu'à présent. 

* « Le pape (c^éloit Sixte V) m'a demandé en quel lieu vous étiez. 
Jo lui ait dit que vous étiez dans une maison apelléo CFiotionccfiux, qui 
<iloil h la feue rafere du my, et qu'elle vous l'avoit laiss(>c par son tea- 
lament. — En quel pais est cette maison? dil-il, et qui y est le plus 
fort? Je lui ai dit que c'étoit en Touraine, et que le roy y étoit ob^i 
quand il mourut^ et que celte abéiasance avoil continué depuis; f tic 
V. if, i'y ètoU iTOU-éc quâtid le désastre advint, et n'en avoit bougée 
depuis; ((u' ayant perdu ce (lue vous aimiez en ce monde, vous ne fai- 
siez point de difei-ence d'un lieu fi un nuli-e, et que toufi lieux vouij 
étoient uns. !* [Lettre du cardinal d'Ossat.) 

* La publication de l'Inveuiairc de la TDyiiÉ Loyse renverse cea 
mauvaises pai-oles d'un écrivain de l'empire, qui n'avoîl assurément 
pM révélalioti du manuscrit qui est entre nos mains: « .'i en juger par 
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8 janvier 1603. 

Inventaire des meubles, tîltres estant à Chenonceau, 
faict par le sieur Bailly d'Amboyse, à requeste de 
Madame de Mercœur, duchesse de Ponthieure, veufve 
d'Emmanuel de Lorrayne, duc de Mercœur, qui estoit 
héritier universel de laroyne Loyse, à laquelle ladicte 
terre de Chenonceau, meubles et tiltres apparte- 
noient comme douairière de France. 

Aujourd'huy mercredy, huicliesme jour de janvier, l'an mil 
six cens troys, k l'heure de six heures du matin, nous, Fran- 
çoys Fromont, licentié es droicts, conseiller du roy, nostre sire, 
et son bailly d'Amboyse, à^a requeste, poursuicteet diligence dé 
très haulte et puissante princesse dame M arye de Luxembourg, 
veufve du deffunt très hault et illustre prince, messire Philippes 
Emmanuel de Lorrayne, vivant duc de Mercœur et de Pon- 
thieure, prince du Sainct-Empire, tutrice et curatrice de damoy- 
selle Françoyse de Lorrayne, fille mineure d'ans des dicts deffunct 
sieur et damede Mercœur, comme il nous est apparu, par l'acte de 
la nomination et eslection de la dicte dame en la dicte charge, 
donné en la prévosté de Paris, le mercredy, quinziesme jour de 
may, l'an mil six cens deux, signé par collation Jacques et 



Nu tract, nous sommes h Tefiect de procedder îi la description, 
prisée et estimation de tous et chacnns les meubles , (litres , 
pappiers et enseignemens del laissas du déciis d^ la claffunctG 
royne Loyse, dernière douairière de France, de laquelle le dict 
deffunct seigneur duc de Mercœur, esloit héritier universel , 
transportez au chasteau de Ghononceau , distant de la ville d' Am- 
boysCf lieu de noslre demeure, de troys lieues environ, accom- 
pagnez de Jacques Mercier, greffier ordinaire au baillyage du 
dict Amboyse, qu'avons appelle pour vacquer avccques nous au 
faicl dudict inventaire et description, où estant arrivez sur 
l'heure d'entre huict et neuf heures de ce dict jour, s'est la 
dicte dame duchesse, au dict nom comparue en sa personne, 
comme aussy s'est comparu noble homme René Adam, Coq""' 
(gouverneur) en la maison de ladicte dame Royne, procu- 
reur spécial de illustrissime el révércudissime prince, monsei- 
gneur Eme de Lorrayne, évesque, conte de Verdun, prince du 
Sain et- Empire, nommé et eslu pour subrogé-tuteur de la dicte 
damoyselle Françoyse de Lorrayne par le susdict acte dudict 
jour mercredy, quinaiesme jour de may dernier mil six cens 
deux, et faict le serment en la dicte charge, quoy que soit, 
maistre Nicollas Maldaniect procureur et entremccteur des 
affaires du dict seigneur évesque de Verdun , et son procureur 
spécial , fondé de lettres de procuration , le mercredy vingt- 
sbUesme Jour de juin, aussy dernier, mil six cens deux , signé 
Drouart, comme il nous a faict apparoir par procuration démon 
dict seigneur, passée par davant Girautt et IVulrat, notaires au 
Gbastellect de Paris, le lundy trante et pénultième jour de dé- 
cembre, aussy dernier, sj^^nez Oirault et Nuirai, aussy en sa 
personne, lesquels copie d'acte de curatelle collalionné, acte 
de subrogation et procui-ation du dict seigneur évesque de Ver- 
dun, seront incérés a latin de ces pn;sentes et, ce faict, la 
dicte dame duchesse, ensemble le dict Adam, procureur spécial 
du dict seigneur, évesque de Verdun , nous ont requis proced- 



dei' fi iik coLUt^clioLi (ludicl inventaire til descripUoti tUfS Uicla 
meubles, lilLres, pappiers et enseignemena et estimation d'ioeiik 
meubles , à quoy avons vaquiJ avecques noslredict greffier, ayant 
appelle pour restimalion et appréciation d'icetix Floretïtin Bil- 
lard, sergent royal au baillyage d' Amboyse, etGernval et France, 
priseurs et vendeurs de biens meubles, Françoy s Deschamps, tail- 
leur de la deffuncte royne douairière, et Henry Haultebourg, 
ouvrier en soye, demenrans, lesdicts Descbamps et Haultebourg, 
au dicl lieu de Chenonceau, desquels avons pris et receu le ser- 
ment au cas requis, en présence de la dicte dame et dudict 
Adam, de bien fidellemeni (?t en leur conscience procedder au 
faict de l'estimation et aprécialion des meubles qui leur seront 
représenti-^s et pour ce faire nous a, ladiete dame, requis nous 
transporter aux basses courts dudict chasteau où sont les offices 
d'iccluy, affin de désaprésent invenlairier et aprécier les meu- 
bles qui s'y trouveront et prendre le serment de ceulx qui de- 
meurent es logis d'icellcs et qui estoient officiers de ladicte 
dciluncle royne Loyse, s'iîs n'ont point en leur possession ou 
s'ils délaissent par frauUle k posst^der autcuns meubles qui aycnt 
appartenu k la dicte defTuîicte royne Loyse douairière, on noua 
estant acheminez et premièrement en la prcnûfcre office ou loge 
Jelian-Bapliste Pbilipin, concierge desdictcs basses courts, avons 
dudict Pbilipin pris et receu le serment s'il n'a ou ne possède 
aulcuns meubles qiii soient ou qui ayent appartenn h la dicte 
deiïancte royne Loyse, dmiairière de France, lequel par le ser- 
ment cy-dessu3 par luy faict , nous a juré et dict qu'il n'a et ne 
possède et ne dellaisse ii avoir et posséder aullres meubles qui 
ayent appartenu à icelïe que ceulx qu'il représentera présente- 
ment , et pour ce faire nous a conduict^ et menez : 

En la grande salle desdicts offices, estant en la basse-court 
neufve dudict chasleau de Chenonceau, et laquelle il a dict estre 
la salle ou mangeoyent les gentilshommes de ladicte deffuncte 
rovne : 
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Une lable de bûIs cliesne garnie de deux IréleauiL telle quelle 



t^slimée dis sok, cy 

Uue aullre petite table aussy de bois chesne sur 
(juatr<3 pieds esiimée cinq solz, ey 

Quatre bancelles aussy de bois chesne, appelle re- 
pârlage, ayant diacung six pieds de long, eslimez 'à 
raison de cinq soIï pièce, cy 

Eu la cuisine des otïiccs desdictcs basses courts : 

Une table de bois chesne, ayant une thoise et demye 
de long ou environ, servajîlc» cuisine, estimée dix solz.cy 

En une auUre cuisine appcUée la cuisine du deJTunct 
sieur conte de Fiesques : 

Une aultre table de cuisine de bois de chesne, ayant 
auâsy une ihoîse et demye de long ou environ, estimée 
àï\ solz, cy 

Et nous a dict ledict Philipin qu'il a mis es maios 
de Jehan lïoulhn, sommellier de la dicte dame du- 
chessGj troys aultres tables, qui ont été portées audîct 
cliasteau , lesquelles avons différez à inventairier et 
aprécierj jusques k ce que nous soyons retournez au- 
dîct chasteau et qu'elles n'ayent esté veues. 

Nous sommes aussy transportez en roffice en laquelle 
colle (loge) Jouane Messine, lequel du vivant de la 
dicte delTuncte royne, mère du deiïnnct roy et royno 
Loyse, dernière douairière, avoit la charge du jardin 
verd et vollière, duquel avons pareillement pris le 
serment, par lequel il nous a juré et aHimni n'avoir 
autcuns meubles qui ayent appartenu ti ia dicte dcf- 
funcle royne douairière. 

En l'office en laquelle faicl sa demeure Françoys 
Deschamps, tailleur d' habits de la dicte delTuncte royne 
douairiôie, lequel, le serment fajct, a aussy juré et 
affirmé en sa conscience qu'il n'a et ne possède et ne 



X s. 



V s. 



XX s. 



X s. 



X s. 



^ del laisse a avoir et possédwraulcunsdes meubles de In 
^H dicte deffuiicte j-oyiie douairière ni quiluy ayeiil apar- 

^H 

^H En celle ou loge Picard Delplie, fontenier, tanl du 

^^^ vivaut de dicte deiïmicte royne rai^rc que dernière dé- 
cidée, duquel aiissy, le scrnienl pris, a juré elaflirmé 
n'avoir aulcuns desdicls meubles de la dicte delTuncte 
royn« Loyse, dernitre décédiîe. 

Du dict lieu uoiis somincâ aussy transporter en la 
liasse court de derrière du dict cliasteau, au logis ou 
faict sa résidance et demeure Fronçoys Ghattvron, dict 
Chambcrt , varlet de fourrure de la dicte detîuxicte 
royne Loyse dernièrCj où estant et parlant à sa femme, 
nous a dict le dict Cliambert , son mary, estre absent 
et estre ce jourd'liuy niatin all<î en la ville de Bléré, 
|H>ur aulcunes ses uffairest etapr(îs avoir faict lever la 
main de la dicte femme Gliarabert et pris le serment 
d'elle, nous a juré et dict que son dict mary ni elle 
H n'ont et ne possèdent aulcuns meubles quiaycut appar- 
^H tenu à la dicte deiïunclc royne dernière, 
^^P Au logis oh demeure tïu^ues Bouclier, menuisier 

^^ de ladicte deffuncte royne dernière, aussy le serment 
de luy pris au casrcfiuÎB, nous a juré et dict qu'il n'a 
aulcuns meubles qui ayent apartenu h la dicte deifuncte 
royne, et l'a aussy juré et alTîrmé, 

Nous sommes aussy du dici lieu transporter HU lo^is 
[}\i fait sa demeure Anne..., veufvc de Cezar de Glan- 
deron, damoysellc, ajipelé la mesnagerie, où avong 
lrouv(î Ja dicte daumyselle, de laquelle avons aussy pris 
et receu le serment, au cas requis, par lequel elle a 
juré et dict qu'elle n'a et ne possède aulcuns meubles 
qui ayonl apparleou h la dicte delïunclc et lie les voul- 
droit retenir. 




Cefuict, nous sommes retournez au dict clmsteau 
en l'uae des cuisines duqud, vers la grande gallerie, 
le dici Boullit) nous a représenté et faict veoir les Iroya 
labiés qui luy ont été baiUées par le dicl PEiilipia, 
concierge des basses coiiris dndil Clienonceau, 

Assavoir une labié de cuisine avecques iing tréteau 
et deux petits pilliers de bois, estimez sept mh six 
deniers, cy. . vn s. vid 

Une auUre lable aussy de bois de sapin, garnye de 
deux treLeaus^, pareille que celle cy-des sus, esUmée 
cinq solz, cy 

Une auUre lable aussy de bois de sapin, garnye de 
deux tréteaux, pareille que celle estimée cy-dessus 
cinq sois, cy. 

El dudict lieu, ladite dame nous a menez elcon- 
duilz en une chambre appelée cabinet, qu'elle a dict 
estre le cabinet" de la dicle delFunote royneLoyse, der- 
nière douaiiîère, depeincle de ses devises, ou ont été 
trouvez les meubles cy-après, qui ont (51é descrilz et 
InvenlairieK comme s'ensuit. 



V s. 



V 3. 



PREMIÈREMENT. 



Un g tableau où sont dcpeiuci les (Hïigies du deil'unct 
roy, la deJTunctc royne sa mi^re et la dicte delTuncle 
royiie Loysc, douairière, esUmé dix-huit livi'es tour- 
noys, cy xvni I. 

Ung tableau où est depeinct defTiinct monseigneur 
de Vaudemont , estimé Iroys livres, cy iir 1. 

Ung aultre tableau où est aussy depeinct le Tds de 
monseigneur de Mcrcœur, estimé trante solz, cy xxx s. 

Ung aullre Ubleau'où est aussy depeinct la fdlo du 
dict seigneur, val'uw ti-t»ntc solz, cy x\\ s. 



• 



Ung Ucl du vciourz noir, garny de troys pan tes de 
veloar/ uoir, brod(^esd<is devises de iaroyne,avecqucs 
ung fond et doulcier de talTetaï noir, frangé et escre- 
ptné de fraagea et crespiné de soye blanche et noire, 

Troys soubassements de velourz noir, semblable 
aux pautes du dict lict, cy dessus inventairiés , troys 
rideauk et une bonoe-gracededamaz noir, chamarrez 
de broderies en cordelière. 

lliig tapis de table de velourz noir chîunarrÉ de bro- 
derie blancbe en cordelière. 

Une diaise toute garnye de velourz noir, chamarrée 
Gc broderie de cordelière. 

Une petite couvercture, sous-piquce de taffetaz noir. 

Une contre-poincte de thoîlie blanche et ung chevel 
de fustaine. 

Deux matelatz de fustaiue et uue paillasse de thoille. 

Une souille de fustaine* 

Ung bois de lict fermant à viz, les quatre quenoillea 
garny es de taffetaz noir. 

Ung lict de rayzeul k carrez, garny de troys pûûtes 
fond et douciel, troys rideaulx, parade et deux four- 
reaux de quenoilles. 

Le dict lict et aultres articles suyvants, estimez en- 
semble deux cens dis livres, cy 

La tante de la dicte chambre de drap noir k prendre 
depuis le bault jusques au lambry avecques neuf pièces 
de gros rayzeul tant grandes que petites, qui se mec- 
lent par dessuz la dicte tante de drap, estimez ensem- 
ble diK-huict livres, cy 

Une petite table de bois de noyer, trante solz, cy. 

Au prie-dieu de la dicte deffuncte dame royne , au 
coslé de la chambre cy-dessus, ont été trouvez les 
meubles et choses cy- après : 



ccx 1. 



XVIII 1, 
XXX s. 



- 8 — 

Dix Agnui Dc< , lâot graiidz que petîLz^ partie 
d'iceulx enchâssez en diverses façoas, oon estimez. 

ODze tableatii, Uot grande que peiiu^ attssy oon 
estimez. 

DeuK crucifix. 

La tante de drap Doir couvercle de gaz en rapeul 
blanc estant autour dudict prie-dieu, estimez ensemble 
sii li\Tes, cf Yi I. 

Ung cabinet façon d'Allemagne sans serreure el clef 
rompu en quelques- endroicts, eâtimé quarante solz 
tournois, cy xl s. 

Ung anltre petit cabinet doré et eiilevé en bosse, 
estimé troj-s livres tournoys, cy m U 

L'og Agnus Dei carré enchâssé en fBul]t or^ aussy 
non estimé. * 

Au cabinet de la dicte déiïuncte dame royne ont esté 
tmurei les meubles cy-après : 

Ung tableau auquel est depeinct Teffi^e du deffunct 
roy Henry, dernier mortj estant suspendu au-dessus 
de la cheminée du dict cabinet, estimé six livres, cy. vi 1, 

Quatre petits esctd>eauK couverts de velouri verd, 
frangez de petites franges de blanc et noir. 

Une chaise sans bras gamye de velourz verd, cha- 
marrée d'ouvrages au poinct^ ayant aussy des fraaiges 
blanclies et noires. 

Ung tapis de table et ung lapis de cheminée de 
velourz verd- 

Le contenu es iroys articles ey-dessus, estimez en- 
semble la somme de trante livres, cy \\\ 1. 

Eu lalibrayrie de la dicte deffuncte dame royne, au 
costé dudict cabiuet a esté trouvé ce qui ensuit : 

Ung petit coiïre de baliu carré, fermant à clef, 
contre la serreuie duquel ^*e^l encore liouvé le scellé 
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apposé aux armes du roy, et qui est recognu estre le 
scel du siège présidial de Tours. Lequel scellé avons 
différé de lever jusq[ues à ce que les autres meubles 
estans audict cabinet ayent été inventairiés, et néant- 
moings faict estimer ledict coffre qui a esté estimé par 
les dicts apréciateurs à la somme de troys livres, cy . m 1. 

Cinq tableaux divers de plusieurs effigies, estimez 
à trante solz pièce, Tung portant Taultre, sept livres 
dix solz, cy vu 1. xs. 

Quatre mirouers de diverses grandeurs estimez, 
l'ung portant Taultre, à quinze solz pièce, troys livres 
tournoys, cy ml. 

Deux effigies de crucifix non estimez. 

Ung mirouer de lapis estimé neuf livres, cy ix l. 

Ung cabinet de lapis et d'agathe couverctde velourz 
incarnadin en broderie d'argent, avecques les chiffres 
de la dicte deffuncte dame royne, estimé neuf cens 
livres cm 1. 

Ung autre petit coffre de lapis ayant le fond de bois, 
estimé soixante livres, cy lx 1. 

Troys rideaulx et ung tapis de table de damaz noir 
passementez et frangez de passements et franges blanc 
et noir. 

Une petite chaise sans braz toute garnye de velourz 
noir, chamarrée et passementée de franges et passe- 
ments blanc et noir. 

Les deux articles cy-dessus estimez ensemble 
quinze livres xv 1. 

Deux petitz lableaulx l'ung où est l'effigie Nostre- 
Dame et l'aultre la Magdelaine, estimez ensemble l'ung 
portant l'aultre quatre livres dix solz, cy iv 1. x s. 

Ung grand mirouer d'acier enchâssé, estimé pareille 
somme de quatre livres dix solz, cy iv 1. x s. 



— 10 — 

Et ce faict avons faict lever le scellé aposé contre 
la serreure dudict coffre et faict ouvrir icelluy dans 
lequel se sont trouvez les livres cy-après. 

PREMIÈREMENT. 

Deux volumes in-folio de la Cosmographie univer- 
selle de André Thevet, couverctsde vélin blanc, dorez 
sur la tranche et à petit fer, estimez six livres, cy . . . vi 1. 

Ung aultre volume in-folio couverct deveau rouge, 
fort vieil , intitulé les Vyes de Plutarque, estimé six 
livres, cy vi 1. 

Une Bible en grand volume, en françois, couvercte 
de marrocquin bleu doré à petit fer, estimée dix livres, 
cy X 1. 

La Vye des Sainctz en troys tomes couverctz de mar- 
rocquin, doré à petit fer, estimez ensemble neuf livres 
toumoys, cy ix 1. 

Ung aultre livre couverct de velin blanc, doré aux 
quatre coings : de la Vérité Ghrestienne, estimé qua- 
rente solz toumoys, cy xl s. 

Ung grand bréviaire romain couverct de marrocquin, 
non de nouvelle impression selon le concile de Trante, 
estimé vingt livres, cy xx 1. 

Ung grand bréviaire couverct de marrocquin verd, 
soixante solz, cy lx s. 

Le second tome du livre intitulé les Vyes des Hom- 
mes illustres, couverct de velin, aux armes de la def- 
functe dame royne, estimé trante solz, cy xxx s. 

L'histoyre de Joseph, en grand volume doré sur 
tranche, couverct de marrocquin verd, k petit fer, 
estimé soixante solz, cy lx s. 

Deux volumes de l'Histoyre de France, composée 
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parduHaillan, couverclsde cuir roage, estant en grand 
volume, estimez ensemble six livres, cy vi 1. 

Ung grand livre couverct de marrocquin à fleurs de 
liz de cuir verd, estimé soixante solz, cy lx s. 

L'histoyre ecclésiastique de Nicéphore, estimée 
soixante solz ....'. — lx s. 

La Chirurgie d'Amhroise Paré, couvercte de cuir 
verd, estimée soixante solz lourn. cy lx s. 

Ung aultre petit livre intitulé le Recueil de la Vye 
de la Vierge Marye, couverct de cuir rouge, estimé dix 
solz, cy X s. 

Ung aultre livre couverct de marrocquin noir conte- 
nant les cantiques et psaulmes de sainct Augustin , 
estimé dix solz x s. 

Ung aultre moyen livre in-quarto, couverct de mar- 
rocquin bleu , contenant la vye de sainct Hierôsme, 
estimé trante solz, cy xxx s. 

Ung petit livre couverct de velin, escriptàlamain, 
contenant : le Discours des Volages, estimé cinq solz, 
cy '. V s. 

Des Espistres familières, couverctes de marrocquin 
rouge, estiméez dix solz tour. , cy x s. 

LaCyropedie de Xenophon, couvercte de marrocquin 
rouge, dorée par la tranche, estimée trante solz, cy. xxx s. 

Ung aultre livre sur les sermons des dimanches de 
Tannée, couverct de parchemin doré, estimé vingt 
solz, cy XX s. 

Ung aultre livre couverct de marrocquin verd, qui 
sont les œuvres meslées de Plutarque, estimez qua- 
rante solz, cy XL s. 

Troys aultres livres couverctzde marrocquin rouge, 
qui sont les sermons de messire Frannoys Corneille 
Musso, évesque de Bitonte, estimez avec ung aultre 
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da mesme anltheur, quatre lirres, cr iv i. 

Ui^ anltre lime iolitolé : la Vanilé àm Monde, coo- 
Terct de marrocquiD, estinié dix solz, cr xs. 

Ui^ anltre livre coaTerct de ■ l ar rocq u in Meo, inli- 
talé : le Vray Chemin pour acquérir la griœ.de Uen, 
dix solz, qr ' x s. 

Ung UrrerdiéenTdin, se|Nné de flenrs de Hz d'or, 
intitolé : Instmctioo pour ajmer Dien, estimé qninae 
«riz toomoys, CT xvs. 

Ung anltre petit livre coarotrt de coir noir, intitulé : 
Leçons Catholiques, estimé dix solz, cf x s. 

Ung anltre livre relyé en velin, intitulé : IHscoors 
du Voiage de Hyerusalem, estimé quinze solz, cy. . . xv s. 

Ung anltre livre relyé de marrocqnin rouge, àott, 
intitulé : les Confessions de sainct Augustin, estimé 
trante solz, cy xxx s. 

Douze tmnes du Révérend Père de Loys de Gre- 
nade, couveretz de marrocquin, estimez ensemble 
douze livres, cy. xu 1. 

Deas. volumes de l'Uistoyre de France, estimez en- 
semble quarante solz, cy xls. 

Ung anltre petit livre converct de cuir rouge, inti- 
tulé : la Grande Guide des Pécheurs, estimé quinze 
solz, cy XV s. 

L'histoyredeTite-Live, en troys volumes, couvercte 
en marrocquin verd, estimée douze livres, cy xii 1. 

Ung petit livre couverct de marrocquin , intitulé : 
Souverain remède d'aymer Dieu, estimé quinze solz, 
cy XV s. 

Ung anltre livre intitulé : Apiani Alexandrin! Opéra, 
estimé vingt solz, cy xx s. 

Ungaultre livre couverct de marrocquin verd, inti- 
tulé : Supploiemenl de dévotion, estimé quinze solz. 
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cy XV s. 

UDg Virgile couverct demarrocquin bleu, estimé 
trante solz, cy xxx s. 

Ung aultre livrecouverct de marrocquin rouge, con- 
tenant les œuvres de Henry Puzo, estimé vingt solz, 
cy XX s. 

Ung aultre livre intitulé : De la Contemplation de 
Jota, couverct de rouge, estimé quinze solz, cy xv s. 

Ung aultre livre intitulé : le Mémorial de la Vye 
Ghrestienne, couverct de rouge, estimé quinze solz, 
cy XV s. 

Ung aultre livre intitulé : Cornélius Tacitus, cou- 
verct de marrocquin rouge, estimé soixante solz, cy . lx s. 

Ung aultre livre intitulé : Horace, couverct de rouge, 
estimé vingt solz, cy • . . . . xx s. 

Huict tomes relyés en marrocquin bleu , dorez sur 
la tranche, qui sont les œuvres de Cicéron, dix livres 
tourn. cy x 1. 

Ung aultre livre intitulé : Claire et certaine proba- 
tion de Monsieur Benoist estimé vingt solz, cy • xx s. 

Ung aultre livre couverct de marrocquin rouge, inti- 
tulé : les Confessions de sainct Augustin, vingt solz, 
cy XX s. 

Ung aultre livre de Nuvoclois couverct de marroc- 
quin noir, estimé vingt solz, cy xx s. 

Ung aultre livre intitulé : les Espitres de Jean Yalla, 
couverct de marrocquin, estimé vingt solz, cy xx s. 

Ung aultre livre couverct de velin, contenant les 
alliances de Lorrayne, estimé dix solz, cy x s. 

Ung aultre livre couverct de marrocquin intitulé : de 
la Vanité du monde, estimé dix solz, cy x s. 

Deux aultres livres intitulez : Demosthenia Opéra, 
estans en grec, estimez ensemble quarante solz, cy . . xl s. 
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Ung auUrc livre couverct de velin, conlcnanl tes 
tlftscripls de très tlîgiie mû moire, es limez quinze solz, 
cy XV s. 

Une auUre livre de traité de rOcaison cliresiienne 
couverct de marrocquin rouge doré , esUmé quinze 
solz, cy ïv s. 

Un g aultre livre intitulé : Sii livres de Tadveoe- 
meflt de Nostrc Seigiieui', coiivercl de marroequin 
rouge doré, estimé vingt solz, cy xx s. 

Ung aultre livre, les Méditations de la Magdelaine, 
estimé quinze solzj cy xv s. 

Un g aultre livre iolilulû : les Sennous sur l'excel- 
Jence de Nostre Seigneur, estimé quinze solz, cy . . . . xv a^ 

Ung aultre livre inlilidé : les Sermons de Monsieur 
Viget, estimé vingt soIî; tuiimoySf cy xxs. 

Ung aultre livre intiltilé : Discours xlieii, couverct 
de marrocqiiin rouge doré, estimé quinze solz, cy. , . xv s. 

Ung auUre livre couverct de velin, sepmé de fleurs 
de liz, doré, contenant le Traité de la Crainte de 
Dieu, estimé vingt solz, cy xx s. 

Ung aultre livre intitulé : les Femmes Illustres, es- 
timé vingt sok, cy xx e. 

Ung aultre livre intitulé ; Oiliciiimbeatae Mario;, cou- 
verct do mai'rocquin ronge doré, estimé cjuinze solz, cy. xv s. 

Ung aultre livre couverct de mcfime façon, intitulé : 
r Oratoire des Beligieux, estimé vingt solz, cy xi s. 

Ung PseauUier couverct de marrocquin griSj estimé 
vingt solz, cy xx s. 

Ung aultre livre intitulé : Barlnaui et Josapha, roy 
de Judée, estimé vingt solz, cy xx s, 

Ung aullre livre couverct de velin, intitulé : i'Estroit 
Chemin du Salut , estimé vingt solz, cy xx s. 

Ung aultre livre intitulé : Méditation de Dieu, cou- 
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verct de rouge, estimé quinze solz, cy xv s. 

Ung aultre livre intitulé : Sermons du révérend Père 
en Dieu messire Phes (Philippe) du Bec, estimé vingt 
cinq solz, cy xxv s. 

Ung aultre livre intitulé : Troys livres de là Vye, 
estimé vingt solz, cy xx s. 

Ung aultre livre intitulé : Leçons Catholiques, es- 
timé vingt solz, cy xx s. 

Ung aultre livre intitulé : les œuvres du bon et an- 
tien père en Dieu l'abbé de Glugoy, estimé vingt solz, 
cy XX s. 

Ung aultre livre intitulé : la Manière de bien aymer 
Dieu, couverct de vélin rouge doré, estimé dix solz, 
cy X s. 

Ung aultre livre intitulé : la Contemplation de Idiota, 
estimé dix solz, cy x s. 

Ung aultre livre couverct de vélin doré, intitulé : le 
Sermon de l'advenement du Sainct-Esprit , estimé dix 
solz, cy X s. 

Ung aultre livre, de la Victoire de la Vérité, estimé 
dix solz, cy ; x s. 

Ung aultre livre intitulé : Lettres nouvelles de Ba- 
con (sic), estimé dix solz, cy. x s. 

Ung aultre livre intitulé : l'Histoyre de saincte Ge- 
neviefve, couverct de vélin, estimé vingt solz, cy . . . xx s. 

Ung aultre livre intitulé : Formulayre d'oraisons, 
couverct de^ vélin doré, estimé dix solz, cy x s. 

Ung aultre livre intitulé : l'Histoyre de saincte Ge- 
neviefve, estimé quinze solz, cy xv s. 

Ung aultre livre intitulé : de la Congratulation faicte 
au roy, estimé dix solz, cy x s. 

Ung aultre livre contenant le Discours de la Péni- 
tence, estimé vingt solz, cy xx s. 
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Ung aulti-e livre en italien, inlitulé , de la Seconda 
parte de gli liecatomiti, couvercl de man-ocquin rouge, 
estimé quinze solz, cy xv s, 

Ung aullre petit livre en italien, couverctde maiToc- 
quin rouge, intitulé : Arcliadia di messer Jaconio San- 
oazaro, estimé dix solz, cy x s. 

Ung aultre petit livre en italien, intitulé ; la Cena, 
comedia di raesser Jaconio Ariosto , estimé cinq solz, 
cy V s. 

Uog aultre livre couvercl de vclin doré ^ intitulé ; 
Rosario de la Sacratissima Maria Vii'gtne, estimé dix 
solz toiirnoys, cy x s- 

Ung aultre livre en italien intitulé : la Prosa de 
messer Petro Bymbo, estimé dix solz, cy x g. 

Ce faict, sommes sortis dudict cabinet appelle la 
librayrie et d'iceiluy faict extraire ung cabinet > façon 
d'Allemagne, et porter an cabinet delà tILcte deffuncte 
royne, appelle le cabinet verd, estant contre ledicl 
cabinet de la librayrie, lequel a été estimé six livres 
tournoya, cy vt l. 

Et iceiluy ouvert, s'est trouvé en l'une des layettes 
liaulles dudict cabinet traule-deux mouclioucrs de di- 
verses grandeurs et façons, tous de fine thoille, enri- 
chis! à Tentour d'or, d'argent et de soye de plusieurs 
coulleurs, apréciez l'ung portant l'autre îi vingt solz 
pièce, trante-deux Ii^Tes xxxii l. 

En une aultre des layettes dudict cabinet a esté 
trouvé une douzaine d'aultrcs m ou chou ers, aussy de 
fine tlioille, enrichiz à Te ni Dur d'ouvraigc de poinct, 
coupé de fd blanc, estimé l'nng portant l'aultre pareille 
somme de vingt solz, douze livres louriioys, cy xtr L 

En une aultre layette dudict cabinet, ont esté trou- 
vée!! neuf lavaiolles aussy de fine tlioile» enrichiez de 
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m d'or, d'argent et desoye» estimez à raison de viogt- 

cinq Bolz pièce, onze livres cinq solz, cy XI 1. V s. 

En une aultre layelle dudict cabinet ont esté Iron- 
véez quatre souilles d'oreillers de fine thoille, cnrichiez 
d'or, d'argent et de soye, estimez k raison de vingt 
soh pièce, quatre livres, cy rv 1. 

Ung collet de fine thoiile enrîchy d'argent, avecques 
quatre tireures et une pièce de linompe et ung morceau 
de crespe, et ung mirouer couverct de soye et d'argent 
au petit mestier, estimez ensemble Iroys livres tour- 
noys, cy ml. 

Treize paires de gandz parfumez, estimez à vingt 
solz pièce, treize livres tourooys, cy xni 1, 

Plusieurs petitz morceaulx, pièces, petites boistes 
de civette, muscq, ambre et pastille, estimez ensemble 
vingt-cinq livres, cy xiv K 

Dix bouraes de diverses grandeurs au petit poinct 
et. mestier, d'or, d'argent et soye, estiméez ensemble 
irante livres, cy xxx 1. 

Troys douzaines deboucqucts, une douzaine grandz 
et deux douzaines de petitz, estimez ensemble Iroys 
livres, cy m L 

En ung coffre de satin blanc rayé, ayant esté aussy 
lire au dict cabinet de la librayrie a esté trouvé ce 
qui ensuict , ledict cabinet estimé trante solz, cy, , . xxx s. 

Une grande couvcrcture de lict de parade de rayzeul 
ouvré dessus d'or, d'argent et de soye de toutes cou- 
leurs, avec une lavaioUe et ung carré de mesme étoffe, 
qui peull contenir deraye aulne en carré, estimée dix- 
liuict livres, cy xviii 1. 

Soixante-deux carrez de linompe pour ûllez de 

cordons d'or, estimez à cinq sols pièce, quinze livres 

dix solz , cy XV 1. X s. 

2 
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(Quatorze bandes en broderie d'or et de fioye, ayant 
chacune environ demye aulne et de plusieurs sortes 
de fleurs, eslinwîeK ï sept solz six deniers pièce, cent 
cinq sol;; tournoya, cy 

Ung dedans de licl de thoîUe de linompe façonnée 
en broderie de tlioille sur thoille, contenant quatre 
panles, ung Tond, ung dotilcier et lacouvercture de pa- 
rade estimé le tout ensemble dîx-huict livres, cy 

Ung petit manteau h manches de thoille baptisle, 
ouvraigé façon d'Angleterre, estimé six livres tour- 
noys, cy 

Douze petites bandes de Ihoille et brodeiies d'or 
dessus qui sont imparfaictes, estimécz douze solz, cy. 

Deux chemises de fine thoille baptiste enrichiez de 
broderies d'or et de soyc par le collet et par les man- 
ches, estiméez quatre livres, cy 

Toutes les choses et hardes cy-dessus l'émises audict 
cabinet. 

En ung aultre petit cabinet, ù tirouers, estimé 
quatre livres dix solz^ ont esté trouvez les meubles cy- 
après, cy tv 1 

Cinquante-cinq neudz de taffclaz orangé, en brode- 
vie d'argent , estimez i douze deniers pièce l'ung por- 
tant l'aultre cînquante-ciuq solz, cy 

Soixante-cinq aultres neudz de taiïetaz noir, en bro- 
derie d'argent , estimez aussy, l'ung portant l'aultre, 
il douze deniers pièce, soixanle-ctnq solz, cy 

Soixante-six aultres neudz de satin noir en broderie 
de jaiSj estimez aussy, l'ung portant l'autre, douze 
deniers pièce> soizanle-six solz, cy 

Cinquante-neuf aultres neudz de tafîetaz en brode- 
rie d'or et d'argent, k douze deniers pièce, cinquante- 
neuf solz, cy 
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Dix peLilz pacquelzde tireurcsde linonipe enrichie 
de rozes et d'argent, cod tenant chacung desdicts pac- 
quelE traote tireures estiraez aussy h raison Je douze 
deniers chacune lireure qui est pour le tout quinze 
livres tournoys, cy xv l. 

Un g aultre petit p acquêt d' ad très neudz de lafletaz 
bleu, fort vleilz, estimez ensemble troys livres, cy. . ![i 1, 

Ce faict avons faict lever le scellé estant apposé 
contre les serreures de Tung des coffres estant ea la 
chambre de la dicte deffuncte dame royne, dans lequel 
se sont trouvez les meubles cy-après, ledict coffre es- 
timé troys livres, cy iti 1. 

Douze pièces de brodeuries de soye, rehaulsées d'or 
et d'argent au gros poinct sur le canevaz, f aie les pour 
servir à broder troys petitz tapis, esiiméezà vingtsolz 
pièce, douze livres^ cy xii L 

Plus quatre bandes de tapis de soye à gros poinct, 
ifond d'or rehaussées d'or et d'argent, faictes pour 
servir ii ung tapis couppé. 

Plus quatre auKres bandes de soye de diverses cou- 
leurs, au gros poinct sur ie canevaz, faictes pour ser- 
vir à uog grand tapis, esliméez troys livres, cy ni I. 

Plus des bendaiges servans à deux parements d'au- 
tel , Tung hault et l'aultre bas, une chasuble, une 
chappe, deux courtebanttes, le tout de soye au gros 
poiact, rehaulsez d'or et d'argent avecques figures de 
Jhesus et chiffres de dicte deffuncte dame royne Loyse, 
estimé le tout ensemble douze livres, cy xji l. 

Plus quatre-vinglz- troys bandes faictes de soye au 
gros poinct d'incarnat, feuille morte et noir, rehaul- 
sées d'argent , sur canevatz , estiniéez ensemble six 
livres tournoys, cy Vf K 

SoixatUe-dix-neuf aultres petites bandes de soye, 




figurées d'os de morl sur canevaz, estiméez ensemble 

quatre livresi dix soia, cy. iv I. x s. 

Plus liuict aultres peLiles bandes de diverses cou- 
leurs, en façon de larmes, sur cauevaz, esliméez en- 
semble vingt solz, cy xx s. 

Plus soixante-quinze aultres bandes de soye de di- 
verses couleurs, au gros poinct en chîcotz, rehaul- 
séez d'or, d'argent et do soye, sur canevaz, estimée?, 
ensemble sept livres dix sok, cy vu l, x s. 

Plus vingt-sept auUres bajides, aussy de soye de 
diverises couleurs, rehaiilsées d'or et d'argent, sur 
canevaz, aux chiffres de ladîcte deffuncte dame royne 
Loyse, esiiméez ensemble quatre livres dix solz, cy . iv 1. xs. 

Quatorze aultres petites pièces de divei-ses sortes, 
trassées de soye d'or et d'ai'gent, sur canevaz, esii- 
méez ensemble quarante solz loumoys, cy xl s. 

Plus vingt-quatre petitz caiTez de Deurs de diverses 
couleurs, rcbaulsej! d'or et d'argent, aussy sur cane- 
vaz, estimez ensemble quatre livres dLx solz toumoys, 
cy ivl.xs. 

Plus quinze aultres carrez de soyo de diverses cou- 
leurs, aussy sur canevaz, façon de fruictz, estimez 
ensemble tranle solz, cy xxx s. 

Plus huictcouvercturesde tabouretzdemeameestofie 
que les couverctures des deux cbaisescacquetoires cy- 
dessous esiiméez à raison de dix solz pièce, quatre 
livres, cy iv 1. 

Pins deux couverctures de petites chaises cacquetoi- 
res de soye de diverses couleurs rebauiséez d'or et 
d'argent, aussy sur canevaz, estimécz ti raison de 
quarante solz pifece, quatre livres, cy rv 1. 

Plus une couvercturc de carreaulx de soye de di- 
verses couleurs, sur canevaz, estimée vingt solz, cy xx s. 
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Plus cinq bandes d'or el de aoye vîolelte, desquel- 
les il y en a deux larges el iroys élroiotes^ estimées 
ensemble troys livres, ci , ml. 

Plus cent cinquante-quatre bandes de diverses 
grandeurs, avec une pante de bougran rouge, sur la- 
quelle pante sont apUcquées deux aultrcs grandes 
bandes el huict petites, faicles au gros poinct^ sur 
canevaz à fond d'argent, rehaulséez d'or et d'argent, 
estiméez le tout ensemble trante-six livres, cy xxxvi 1- 

Plus ([ualre niantes de gaze noire, desquelles y en 
a une ouvrée d'or, estimiez ensemble dix livres tour- 
noys, cy x 1. 

Un sac de velourz jaulne décousu et dôfaict , passe- 
mente de passement d'argent, Irante solz, cy xxx s. 

Le tout remis audicl colTre et icetluy faicl refemner 
la clef rendue ik la die le dame qui Tavoit représen- 
tée. 

Et faict lever le scellé appliequé contre la serreure 
de l'aultre coffre, estant en la dicte chambre de ladicte 
deffuncte dame royne el icelliiy faict ouvrir, ayant la 
clef d'icelluy, et représentée par la dicte dame, lequel 
a esté estimé quatre livres tournoys, cy iv 1. 

Et dans icelluy trouvé les meubles cy-après : 

Une pièce de crespe tavée, avecques deux bonnetz 
de velourz, estimez ensemble vingt solz, cy xx s. 

Vingt-six aulnes de salin încarnadin, el broderie 
d'or et d'argent & faire des bouillons à manches de 
robbes estant es deux pièces estiméez à raison de vingt 
solz l'aulne, vingt-six livres, cy xxv[ 1. 

Une pièce de gaze noire ouvrée d'argent, contenant 
dix aulnes, estimée dix livres, cy. 3t 1. 

Une pièce de velours cramûisy brun, houpé dUn- 
carnat, contenant quinze aulnes el demye, estimée à 
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raison de six livres l'aulae, quatre-vingts treize livres 
tourDoys, cy , . xcm L 

Une aultre piëce de velourz noir figuré, à fond de 
Ëatin incarnat, contenant sept aulnes^ estimé ^ ladicte 
raison de six livres l'aulne, quarante-deux livres, cy. 

Une aultre pièce de velourz rai, coulleur de fleur 
de lin, contenant six aulnes et demye, estimée à la 
dicte raison de six livres l'aulne, trante-neuf livres, 

cy 

Une aulne de satin orangé, estimée troys livres, cy. 

Une aultre pifece de velourz orange ti flame de feu , 
le fond d'argent, contenant vingt aulnes, estimée h 
raison de six livres Taulne, six vingts livres, cy. . . . 

Une aultre pièce de lapiz de soye noire, figurée de 
lestes de mort, os et larmes d'argent , contenant 
quinze aulnes deux tiers, estimée à raison de soixante 
dix solz l'aulne pour les dictes quinze aulnes deux 
liera, cinqtiante-troys livres quinze solz, cy un I. xvs. 

Une aultre pièce de pareille estoffe et façon, conte- 
nant seize aulnes moins un tiers, estimé h ladicte rai- 
son de soixante-dix solz l'aulne, cinquante-quatre livres 
seize solz huict deniers, cy ïjv I. xvi s. vmd. 

Une aultre pifecede taiïela2 velousté à fond d'argent, 
à testes de mort, os etlaimcs, contenant seize aulnes 
troys quartz, estimé à ladlcle raison de Iroys livres 
dix solz l'aulne, cinquante-huict livres douze solz six 
deniers tournoys, cy lviii 1. xvr s. tiii d. 

Une autre pièce de pareille façon et eslofTe, conte- 
nant dix-neuf aulnes et demye, estimée h la dicte 
raison de troys livres dix solz l'aulne, aoixante-huict 

livres cinq solz, cy Lxvml. v s. 

Une aullre pièce de thoille d'argent frizée, conte- 
nant cinq aulnes et dcniye, estimée i raison de neuf 
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livres Tauliie, quaranle-neuf livies dix solz, cy. . . xux L x s 

Une pièce de satin bleu de Turquie, estant d'or et 
d'argent , contenant cinq aulnes et tiii tiers, estimée 
à raison de six livres l'aulne, iranle-deux livres, cy. xxxii I 

Toutes les choses cy-dessus remises audict colTi'e et 
icelluy refermé, 

Cefaict, ladicte dame nous a faicl conduire et moner 
en la gallerie du miilieu dudict chasteau de Clienon- 
ceau, en laquelle s'est trouvé un coffre de bahu ayant 
deux serreures, l'une d'icelles fermée àcief et l'auitre 
non fermée ; la clef de laquelle a été représentée par 
ladicte dame, et iceltuy ouverct, se sont trouvez en 
iceiluy les meubles cy-après inven tairiez , et ledict 
coffre aprécié troys livres, cy iti 1, 

Onze paires de manchons tant de velourz que de 
satin, sans or ni argent, estimez ensemble quatre livres 
dix solz, cy IV 1. X s, 

Plus douze aultres paires de manchons, tant de 
Ihoilte d'or, d'argent, que de satin, de diverses cou- 
leurs, passe m entez de passement d'or et d'argent, 
estimez ensemble quinze livres xv l 

Plus neuf autres paires de mandions, tant de thoille 
d'argent que de satin, en broderie d'or et d'argent, 
estimez h raison de troys livres la paire, vingt-sept 
livres tournoys, cy xxvn 1 

Plus huict pelitz pourpoinct:^, tant de thoille d*ar* 
gent satin que velourz, passementez d'or et d'argent, 
estimez ensemble trante solz, cy xxx b. 

Plus quatre devantz de corps de thoille d'argent et 
de satin estimez ensemble trante solz, cy xxx s, 

Kn la gallerie du miilieu ; 

Une robbe à double queue de velourz craraoîsy, de 
haulle coulleur, avecqucs ses manches pendantes, le 
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corpz clhaull de manches découpez à jour en broder>'e 
d'or, d'argent et de clinquaos, doublé de thoîlle d'ar- 
gent » estimée douze cens livres, cy xuc 1. 

Une aultre robbe de velourz verd, aussy à double 
queue, en broderye d'or et d'argent, avecques ses 
grandes manches pendantes, le corpz, et liault de man- 
ches doublés de taiïetaz verd^ estimée six cens livres 

cy vie L 

Une aultre robbe aussy de veloura oraiîgé, à double 
queue, découpée à jour en chicots, brodée de clin- 
quand d'argent, avec ses grandes manches, le corpz 
et hault de manches doublez de thoille d'argent, esti- 
mée troys cens soixante livres, cy me lx 1. 

Une autre robbe de thoille d'argent gris, aussy k 
double queue, brodée d'un bandage en pyramide de 
clinquants et canetille d'argent , avecques les grandes 
manches pendantes, le corps et haultes manches dou- 
blez de taffetas blanc , estimée cent cinquante livres 

tournoySt cy cl 1. 

Une aultre robe de satin coUombin, i double queue, 
avecques quatre bandages tout au tour de satin orangé, 
avecques un g passepoiî de salin verd, les bandes bro- 
dées de clinquant, avecques ses grandes manches 
pendantes, corpz et hault de manches semblables, 
doublez de taffetaz colombin, estimée cent livres, cy. c 1. 

Une autre robbe ronde de salin colombin, avecques 
troys bandes de salin verd, peiitz passemcnlz d'or et 
d'argent entre deux, avecques ses manches, àcor- 
dières et le corpz semblable, estimée soixante livres, 

cy i,ï 1. 

Une aultre robbe de velourz verd ii double queue, 
toute bandée de passcmcntz d'argent découpez k jour, 
doublée de Ihoille d'argent et de lafTelaz blanc , les 
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manches pendantes et le corpz semblable, estimée 
soixante quinze livres, cy lxiv l. 

L-ne doublure en broderye de manches de loup cer- 
\ier, estimée troys livres, cy iit L 

Une robbe de velourz figuré k double queue de 
couleur à fond d'argent et or avecques les manches et 
hauU de manches semblables, doublez de tafTetaK 
blanc, sans corpz, estimée cent livres touraoys, cy. . cl. 

Une robbe de satin orange aussy h double queue, 
toute en broderye de jais, double de taffetaz orange, 
les manches à cordillères, corps et hauU de manches 
semblables, estimée quarante-cinq livres tournoys,cy. xiv K 

Une aultre robbe à double queue de velourz noir 
figuré h fond de salin gris avecques quatre passementz 
de cîinquand au tour, doublée de talTetaz noir, les 
manches pendantes, deux corpz ung hault etung bas, 
et le haut démanches le tout semblable et estimez en- 
semble soixante livres, cy lx L 

Une auUre robbe ù double queue de vellourz k 
couUeur de feniUes mortes avecques d&s bandes de 
satm découpez et des frangeons de soye des deux cos- 
lez avecques ses grandes manches non doubléez et 
UDg corpz semblable, la dicte robbe doublée de taffe- 
tas à coulleur de feuilles mortes estimée trante livres, 
cy XXX K 

Une auUre robbe à double queue, de ihoille d'ar- 
gent à cûulleurz de feuille morte, desdoubliie, et les 
Landes ofltées avecques les grandes manches et le 
corps semblables, esliméez dix-huict livres tourn, , cy. sviii 1. 

Une jupe de satin à coulleur de feuille morte, avec- 
ques UDg bandage au tour d'or et d'argent, estimée 
trante-six livres, cy xxvi L 

l'Ug manteau de niiict de taffelaï gris, picqué à 
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brodée au poinct, avecques sa croix de velourï 
Jaulne, figuré à fond d'argent, une esloUet un g fanon 
et ung parement d'au! tel semblable, estimé le tout en- 
semble vingt-quatre livres, cy xxiv 1. 

Uug parement d'aule) de satin blanc, avecques des 
bandes au poinct de collombin et verd, avecques des 
noms do Jhesus, le tout brodé, estimé neuf livres, cy. ix L 

Deux parementz de salin blanc ïimectre devant des 
ïïûstres Dames, ayant des petitz chapeaux d'espines 
au poinct de soye rouge et verd brodez, estimez 
douze livres, cy xii 1, 

Ung petit manteau de nuict de taffetaz blanc dé- 
coupé et un g petit corpz de taffetaz blanc moucheté, 
estimez ensemble troys livres, cy. ml. 

Une chasuble de Telourz noir avecques une croix 
de thuîlle d'argent, contenant la Passion de Nostre 
Sei^eur, faicte au poinct, brodée dessus, ung petit 
parement d'autel de velourz noir figuré, et un cruci- 
fix en broderye de soye, ung fanon, une estoUe, ung 
corporallicr, une paix de velourz noir, ung crespe de 
soye noire et d'argent, servant iimectre sur le callice, 
ung petit oreiller et ung sac , le tout de velourz noir, 
estimez ensemble trante livres, cy xxxl. 

Une aulbe et ung amy, le tout de thoille de lin, es- 
timez ensemble trante solz, cy - xxx s, 

Troys pantes de velourz noir, avecques troys sou- 
bassements aussy de velourz noir, le tout brodé de 
tapisserie au poinct » avecques des fleurs et chiXfres 
de la royne, estîméez ensemble quarante-cinq livres, 
cy ut L 

Une davertière de canetille d'or avecques des ca- 
nons d'argent et petite raiz d'argent , et le» manchon 
semblables, eitlim^ eniemble vittftt-<|uatre Uvrcï, cy. wiâ^L 
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Une aultre davenlière de satin incarnadin, brodée 
d'argent et canelillée de clinquant à ovalles, estimée 
douze livres, cy 

Une aultre daventîère de thoîHe d'argent, avecqiies 
des passementz d'or et d'argent dessus, deux manches 
à coudiÈres de Ihoille d'argent, brodées d'or et d'ar- 
gent, estimée douze livres tournoya, cy 

Une autre daventière de thoille d'argent frizée, 
avec des ovalles de velowra verd, quatre livres dix 
solz, cy IV 1 . X s 

Une aultre daventîjfere de satin jaulne, chamarrée 
de passemeatz d'argent en chevrons, estimée douze 
livres, cy 

Une aultre daventière de salin incarnadin découpée, 
estimée troys livres tournoys, cy 

Une aultre petite daventière de canetille d'or et 
d'argent à neudz, six livres, cy 

Une paire de manches de satin noir, découpées en 
bouillons, avecques du petit passement et papiUottes 
de jays, doublée de satin verd, le petit corps de même, 
estimflz quinze solz, cy 

Une rohbe de salin incarnat h jour, doublée de 
satin blanc, estimée trante sok, cy xxx s 

Deux aultres davenliÈres de thoille d'ai^ent damas- 
sée, estiméez ensemble quatre livres diz solz, cy 

Sensuict les lictz : 

Uog lict de velourK cramoisy brun gamy de sept 
pantes, fond et doulcisr, quatre quantonnières sem- 
blables, troys rideaulx de dama ï, soubassement, pa- 
rade, tapis de table, une courlepoinctede taffetaz ser- 
vant au dit lict 

Ung daiz à queue servant h mectre sur cheminée 
gamy de six pantes semblables au dicl lict 
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Un âullre ImuU daiz servant à mecEre au-dessus du 
lict sans queue, garny de six pan tes, le lûut passe- 
menté, frangé et escrepiné de passementz, franges el 
escrépines d'or et d'argent 

Ung escran de laffetaz de pareille coulleur frangé 
de petites franges d'or et d'argent 

Quatre poninifis çrarnyeade velnurz de pareille coul- 
leur ^ passcmentéez d'or et d'argent, avecques les bou- 
tons, estimé tout ce que dessus ensemble h. la somme de 
douze cens li^Tes, cy wi c. 1 

Unç aultre lict de velours! noir garni de sept pantes, 
fond etdoulcier, quatre quantonnières, parade, soub- 
hassement, tapis de lable, troys rîdeaulx de dantaz 
noifj ung daiz de velourz noir semblable au dict lict 
garny de six pantes et sa queue, le tout chamarré de 
passemeatz, franges et crespines d'or et d'argent 
Quatre pommes garnyes de velours noir passeiaentéea 
de passementz d'or et d'argent avecques les boutons 
servant au dict lict , estimé tout ce que dessus à la 
somme do neuf cens livres^ cy ix c. I. 

Ung petit lict de velourz et de damaz cramoisy de 
haulte coulleur garny de troys pan les de yelourz par 
dehors, et quatre pantes de damaz par dedans, avec- 
ques le fondel doulcierde damaz, quatre quantonnières 
de velourz de pareille coulleur, Tune desquelles est 
frangée de franges d'or^ soubassement, parade et 
tapis de table, dont le dict tapis est frangé de deux 
coslez de franges d'or, troyes rideaulz de damaz, une 
courtepoincle de taffetaz cramoisy, deux daiz de veloiirz 
cramoisy kl'ung desquels manque unecrespined*or, le 
tout fran gé et passementé de franges, passementz etcres- 
pincs. If ors mis ce que dessus, quatre pommez garnyes 
de velourz cramoisy avec leurs boutons, passemenléez 
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cramolsy brun, cliamarrés de passemenLZf franges 
et crespines d'or et d'argent, estimez ensemble douze 
livres, cy xii I, 

Une aultre chaise garnye de velourz incarnadin 
avecques six escabeauk aussi garnyz de mesme couJ- 
leur, passementez de pas sera entx d'argent et d^ or et 
de frangeSj eslîniez ensemble k la somme de sept livres 
dix solz, cy vu L x b. 

Deux chaises à braz toutes garayes de velourz 
vioUet, estiméez à quarante solz pièce, quatre livres, cy. iv 1. 

Six labouretz aussy garnyz de mesme velourz que 
les dictes deux chaises, estimez ensemble cent solz, cy. c s. 

Deux chaises à layeltes d^affaires garnyes de ve- 
lours verd, estiméez à quarante soiz pour l'ime por- 
tant l'aultre, quatre livres, cy iv L 

Une aultre chaise k layettes d'affaires garnye de ve- 
lourz cramoisy haulte coullenr, estimée quarante 
solz, cy XL s. 

tne aultre chaise à layettes d'affaires garnye de ve- 
lourz cramoisy brun, estimée pareille somme de qua- 
rante solz tûurnoys, cy xt 8, 

Six labouretz garnyz de velourz cramoisy haulte 
couUeur, estimez à vingt solz pièce, six livres, cy. . . vi 1. 

Six aiiltres tabouretzgamyz de velourz noir estimez 
h raison de vingt solz pièce, six livres, cy vi 1. 

Six escabeaulx garnyz de veloura viollel estimez à 
raison de dix solz pièce, troys livres, cy ml. 

Un prie Dieu brizé garny de damaz cramoisy pas- 
sementé d'or avecques une table servant au dict prie 
Dieu garnye de velourz de mesme coullenr, une chaise 
et ung oreiller sembiaLlc, estimez le tout ensemble 
vingt-cinq livres, cy. xsv 1. 

Oreillers : 
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Six oreillers de velourz noir passementez de passe- 
mentz d'or et d'argent, estimez h quarante splz pièce, 
douze livres, cy xii 1. 

Six aultres oreillers "de velourz cramoisy haulte 
couUeur, passementez de passementz d'or et de soye, 
estimez à raison de quarante solz pièce, douze livres, 
cy XII 1. 

Deux aultres oreillers de velourz vioUet passementez 
de passementz blanc et vioUet, et ung écran de (ve- 
lourz) viollet, estimez ensemble troys livres, cy. m 1, 

Matelatz : 

Six matelatz de fustaine blanche et ung chevet aussy 
de fustaine , estimez ensemble cinquante - quatre 
livres, cy liv 1. 

Gastellonnes : 

Quatre castellonnes blanches estimez à raison de 
cent solz pièce, vingt livres, cy xx 1. 

Sept bas de soye de diverses couleurs, tant à usage 
d'homme que de femme, ayant tous servy fors l'ung 
d'iceulx, estimez ensemble trante-six livres, cy xxxvi 1. 

BOIS DE LICT. 

Ung bois de lict fermant à viz avecques ses quatre 
quenoilles garnyes de velourz cramoisy brun chamar- 
réez de passementz d'or et d'argent, avecques troys 
atibois aussy gamyz, estimé six livres, cy vi 1. 

Ung aultre bois de lict aussy fermant à viz, quatre 
quenoilles garnyes de velourz noir, chamarréez de pas- 
sementz d'or et d'argent, avecques troys atibois de mes- 
me, estimé six livres, cy vi 1. 

Ung autre bois de lict aussy fermant à viz, les qua- 
tre quenoilles garnyes de damaz blanc et viollet, pas- 
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semcntéez de passemcntz blanc et vioUel^ avecqncs 
troys alibois de mesme, quatre livres, cy 

Ung aultre bois de lict fermant Et viz, avecqucs qua- 
tre quenoilles gamyes dedamaz cramoisy, chamarréez 
de passemcDlz d'or, avecques troys alibois de mesme, 
estimé cent Sûlz, cy 

Une chambre de tapisserie de Bruxelles, à person- 
naiges, contenant hulct pièces, estimes ensemble ci six 
cens livres tournoys; cy vi c 1 

Sept pièces de tapisserie de bouragan, façon de 
Bruxelles, esliméez pareille somme de sis. cens livres 
tournoys, cy 

Ung grand tapy de Turquie, estimé Irante-six livres, 

cy 

Ce faict Jadicle dame nous a remonstré que les til- 
tre^ et enseignewens de la dicte maison, terre et sei- 
gueurye de Chenooceau sont èz un cotTre de bahu es- 
tant au cabinet de la dicte dyffunctc dame royne, 
appelle le cabinet verd, nous requérant nous y trans- 
porter affin de faire description et inventaire des dicls 
tîltres. 

Et nous y estant transportez la dicte dame nlius a 
faict voir le dict coffre, lequel a esté estimé par le dicl 
Billard, sergent, la somme de vingt sûlz, cy 

Et en iceluy se sont trouvez les tiltres cy-après ; 
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TILTRES ET ENSEIGNEMENS. 



tJng sac étiqueté sur une étiquette de parchemin ; 
premier sac des tiltres et enseignemens du domayue 
de Chenonceau, commancant par la lettre A et finis- 
sant par la lettre D, et dedans le dict sac s'est trouvé ; 

Une lettre patante en forme de cliartre, signé Hen- 



— 3» - 

ry, et sur l'envelope ; par le Roy, clausse, scellée du 
grand scel de cire verd, donnée k Sainct Germain- 
en-Lays, au moys de juin rail cinq cens quarante sept, 
contenant le don, cession et transport faict par ledef- 
fuQct roy Henry deuxième du nom, des chaslellenyes, 
terres et seigneuries de Chenonceau et des Oudes et 
leurs appartenances, situéez en ce pays de Touraine, 
de mouvant du roy fi cause de son cljasteau d'Amboy- 
se, h. dame Diane de Poictiers, veufve de deiTunct 
Loys de Brézé, vivant conte de ÎMauleuvrier, ausquel- 
les tiltres sont attachés la vériftcation du dictdon faict 
par Messieurs des comptes, à Paris, le quinze""; jour 
de juin dndicL an nul cinq cens quarante-sept, signée 
d'iceulx, et l'attache de Messieurs les trésoriers géné- 
raulx de France, signé Babou, en dastedu dix-septies- 
me jour de juin dudict an mil cinq cens quaranie-sepL 
Les dictes pièces collées au doz de Tune d'icelles, par 

L'acte de la prise de posssession faicle au nom de 
la dicte dame Diane de Poictiers, des dictes chaslel- 
lenyes, terres et seigneuries, par M" Bernard de Ral- 
lier, son procureur, pardevant Monsieur le bailly 
d'Amboyse, ez datte du vendredy premier jour de 
juillet mil cinq cens quaranle-sept. Signé Fromont, 
d'Argouges, procureur du roy, Chaiilon, advocat du 
roy, et Commaille; et scellé du scel dudict baillyage, 
cotté au doz par 

Ung inventaire cz papiers, signé Fromont et Gom- 
maille ei dalle du premier jour de juillet mil cinq 
cens quarante-sept, faict par Monsieur le lieutenant 
général, au baillyage d'Amboyse , contenant onze 
feuJlletz faisant mention des meubles estans lors ez le 
chasleau de Chenonceau, cotté au doz par 

Une copie e?. pappiers niz signée du antien contract 
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faict entre niessire Anne fie Montmorency, clievalUer 
cl grand maistrc de France, comme procureur dudict 
delîunct roy Henry deuxième du nom et maistrc An- 
Ihoine Boycr, sieur de Satnct-Cieurgues, faisaot men- 
tioQ de lîi cession et Ivansport faict par le dit de Sainct- 
Cîeurgues audictroy Henry, des dictes chastellenyes, 
terres et seigneuryes de Chenonceau et des Oudes, 
cottée au doz par la lettre 

Les dictes pièces remises au dict sac. 

TJng livre ou gi"and volume couverct de basane noire, 
intitulé ez ces mots ; Fief du Défaix, du jour du di- 
manche Nosire-Dame d'aoust, signé Fromoflt, Beve- 
rau et BotboDS. 

ïjng aultre livre aussy couverct de basane noire, 
intitulé ez ces mots : La cause du fief Gaitil au diman- 
che, d'après la feste Sainct-Manrice, tenu soulz la 
dicte foy et horaraaige, signé Fromont. 

Ungf aultre livre ez grand volume couverct de ba- 
sane noir, intitulé : Papiers terriers, cens, débour- 
sées et rentes, recognoissances nouveiJles des domay- 
nes appartenant ù très haulte et 1res puissante dame 
madame Catherine de MOdicis, nostre souveraine dame 
royne de France, mère du roy, li cause de ses chas- 
leau, terre el seigneurye de Chenonceau, signé Fro- 
mont, fiothons et Beverau. 

Dedans ung aultre sac étiqueté second sac des til- 
tres et enseignemens do Chenonceau. pour le fief 
d'Argy, commençant par F et finissant par la lettre J, 
se sont trouvez les lilli^es cy-après : 

Un livre couverct de basane noire, contenant deux 
cens soixante-dix reuillelz de papier escript, qui est 
i'adveu et dénombrement de la terre et seigneurye de 
Chenonceau, baillé au roy à cause de son chasteau 
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d'Araboyse, pai' messii'fi Tlionias Boyer, vivant sieur 
du dict Chenonccau, r«veu ez la chambre des comples, 
le six="^ jour de décembre mil cinq cens quatrevingts- 
Iroys, ai/ collé. 

Une liasse de plusieurs aotes^ pièces cl conlract» ez 
parchemin, la première desquellesestungaultrcadveii 
ez parchemin contenant dix-sept roolles et arpenlz, 
baillez par Je dict deffunct sieur Boyer, h. noble 
homme Jacquin Bizard, seignem' de Chtssé et Chîa- 
seau, à cause de sa terre et seigneur y e de Vrigny, 
mouvant du dict sieur de Chisseau, ez datiez du ving- 
ticsme juin mil cinq cens vingt-ung et reveu le cin- 
quiesme jour d'aoust ansuyvants, signé Hosson et 
Brauûier. 

La seconde est ung contrat d'acquest, dalté du troi- 
siesrae jour de may mil cinq cens onze, signé De- 
beausses et Argois, notaires royaulx ez Tourayne» et 
sur l'envelope, signé Loyseau, du fief, terre et sei- 
gneurye d'Argy, faict par le dict sieur Boyer et Guil- 
laumine Binet, veufve de delFunct Michel Pelle, vi- 
vant marchant h Tours, 

La troysiesme pièce est un g acte de la foy et hom- 
maige faicte par le dict sieur Boyer sa roy, à cause de 
ses deux fiefs d'Argy et de la Carte, teouzet mouvans 
du roy, à cause de sa dicte baronnyed'Amboyse, dalté 
cinquyesme jour de décembre mil cinq cens onze, si- 
gué Boui'din, avecques une commission de Messieurs 
de la chambre des comples de Paris, adressants à Mon- 
sieur îc baiily d'Amboyse, avecques nng atiltrc acte 
de Messieurs les gens des comptes de la réception du 
dict adveu ez datte du douziaisrae jour de décembre 
mil cinq cens onze, signi^ Michon ; et encore ungaul- 
tre acte faisant meutiou de lexibition des précédents 
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f aie tparde vint le dictsîeur bailly d'Araboyse, du huio 
tlesiue mars mil ciaq cens onze, signé Marchand et 
Potier. 

La quatriesme pièce est ung contract d'acquest faict 
de la dicte terre él seigneurerje d'Argy et de Mesv- 
res du sei^iesme juin mil cinq ceos^ signé Delarolle ot 
Foumier, notaires royaulx k Tours, au doz duquel est 
la quilance des litudx et ventes dculz au roy, ii cause 
du dict acquesl. 

La cinquiesme pièce est ung aultre conlract d'ac- 
quest d'uQg arpent de terre planté, assis au bois d'Ar- 
gy, faict par Malliurin Bouin et Ollîmnie Bouin, qî 
datte du vingt sept""" jour de feburier, mil quatre cens 
soisante-treize, signé de Fille, notaire royal, Amloyse. 

La sixiesme pièce est un g aulire contract d'acquest 
faict par Jehan Buisson h Jehan Godeau et Jeannot 
Godeau, d'ung arpent de (erre ou buissons sis ez Argy, 
ez datte du vingtcinquiesme jour d'apvril mil quatre 
cens soixante dixneuf, signé Angebard, notaire royal, 
au dict Amboyse. 

La septiesme pièce est ung conlract d'acquest faict 
par Gatian du T ail à Jehan Grossin, de Iroys bois- 
seaulï de bled froment et de ti-oys boisseauU do bled 
saigle de Rome à prendre sur les hétitaiges dé- 
clarez au dict acquest, sis au terroir du dict Argy, du 
quatorzîesme jour de mars mil quatre cens quatre- 
vjQgtz ung, signé Leforgron, notaire h. Bléré. 

La huistiesme pièce est ung aultre contract d'ac- 
quest faict par Jehan Gai lads à Pierre CouUon, d'une 
maison, granges, estables, prez, pastureaulx, bois et 
buissons, siz Et Franceuillc, du seiziesme jour de feb- 
urier mil quatre cens quatre vinglz dix sept, signé 
Gunart. 
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La neufviesme pièce est ung con trac id'acquestfatct 
par Gervaise Butart, de Eslienue Âbaupin, d'une 
pièce de vignes assises à MesvreSj passé pardtivanl 
Roclier, notaire au dict Bléré, le sixiesme jour de may 
mil quatre cens quatre vitiglz douze. 

La dixiesiiie pièce est un g bail faict par Jehao Dolin 
àEstîeone FrancLet, d'ung quartier de terre sis ez la 
paroisse de Franceuil, passé pardevant Labourdeau, 
Dûlaire, le dixseptiesniejour de novembre mil quatre 
cens quatre vinglz iroys. 

La onziesme pièce est ung acte bz parchemin, signé 
Blancbard, du dixneufviesme jourde may, l'an mil 
quatre cens soisante douze, par lequel le sieur de 
Bluncliard recognoist avoir dellaissé aux quatre cbap- 
pellaÏBs de sa chapelle, cinquante ai-pans de bois et 
buissons êk fief d'Ar'gy, dépendant du dict Cbenon- 
ccau, envers lequel il déclara estre tenuz cbacung an 
de la somme de douze solz de debvoir seigneurial. 

La douziesmc piûce est ung adveu baillé au sieur 
d'Argy par Pieri'e Gaule, tuteur naturel de Joanne et 
Jacquine la Gaule, du lieu de la Grange-Rouge, te- 
nu à foy et bomniaige du fief d'Argy, du vingt saies- 
me jour d'octobre, Tan mil cinq cens quatre^ signé 
Gaule. 

La Ireiziesme pièce, qui est la dernière, est une 
acquisition d'ungdemy arpantde bois ou buissons as- 
sis au dicl Argy, faict par Jehan Hadouin à Guillaume 
Billin, du deuxl(!sme jour de may mil quatre cens 
douze, signé Rocher, notaire au dictBIéré. 

Plus au dict sac s'est trouvé ung cahier de papiers 
où sont plusieurs pièces collalionnées et leurs origi- 
naulx, contenafit dix buict feuillelz cscriptz faisant 
mention de la recognoissance de la foy et hommaige 
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«t auUres debvoïrs deulx h la seigncuren'e d'Ar- 
gy, par le seigneur du flef de la Grange- Rouge, du 
vingt septiesme féburier mil cinq cens deux, sigDé 
Besnard et Thîdaine, notaires. 

Plus s'est trouvé au dict sac, sept liasses des décla- 
rations baîlléez par les subjetz du dict fief d'Argy, de 
Mesvreset de Tboré, qui sont ez pappiers, fors quel- 
q'uns d'euU qni sont ez parcbemin, aulcunesdesdiftes 
déclarations non signées, estans de diverses dattes. 

TouUes les dictes pièces remises au dict sac. 

Dedans ung aultre sac étiqueté Iroysiesme sac : 

Le troysiesme sac des tiltres et enseîgnemens de la 
dicte terre, commaocant par les lettres J. J. J., el fi- 
nissant par R. R. R., se sont trouvez ez iccluy les pa- 
piers cy après ; 

Une liasse dans laquelle s'est trouvé ung conlract 
d'acqiiest faict par JouberteKieorgin Joussez, de no- 
ble homme Adam deHoudon, sieurdeCliisseau,d^une 
pièce de chêne vrai, contenant troys boissellées, au 
lieu des Marais, paroisse de Gliisseau, du vinglliuic- 
tiesme jour d'octobre, Tan mil cinq ccds quarante 
quatre. 

Ung aultre contract d'acquest l'aicl par le dict sieur 
de Houdon, sieur du dict Chîsseau, de Pierre Des- 
tours, d^une pièce de clienevral, sise au bourg de 
Gliisseau, signé Jacquîn, datte du sixiesme jour de 
septembre, l'an mil cinq cens quarante cintf. 

Un aultre contract d'acquest faict par le dict sieur 
de Chisseau-et Mathurin Cochon, de deux quartiers 
de terre sis au dessus de lestang de la Charvières, ez 
datte du septiesme jour de janvier mil cinq cens f|Ua- 
rante iroys, signé Jacquin. 

Ung aultre contract d'acquêts faîct parle dict sieur 
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et Laurent Dupont, de demy arpant de terre, sis près 
lestang de la Gharvières, le dict contract signé Jac- 
quin, du douziesme jour de septembre, l'an mil cinq 
cens quarante quatre. 

Ung aultre contract d'acquêts faict par le dict sieur 
de Royer Blanchet, de deux boissellées de chenevral, 
sis au près le bourg de Ghisseau, signé Bouras, datte 
du vingthuictiesme jour de septembre, l'an mil cinq 
cens quarante cinq. 

Ung aultre contract d'acquest faict par le dict sieur 
de Jehan Picault, de deux quartiers de vigne, sis au 
lieu des Bernardières, paroisse du dict Ghisseau, si- 
gné Jacquin, datte du dixiesme jour de décembre mil 
cinq cens quarante quatre. 

Ung aultre contract d'acquest faict par le dict sieur 
de Michel Poirier, d'une pièce de terre sise près la 
Gharvières, paroisse du dict Ghisseau, signé Lobart, 
datte du vingtquatrîesme jour de novembre, l'an mil 
cinq cens quarante quatre. 

Ung aultre contract d'acquest faict par le dict sieur 
de Jehan Pitansier, de deux boissellées de chenevral, 
prez le bourg de Ghisseau, signé Jacquin, du vingt- 
quatriesme jour d'octobre mil cinq cens quarante ' 
quatre. 

Ung aultre contract d'acquest faict par le dict sieur 
de Gatherine veufve du deffunct André Fleury, d'une 
boissellée de chenevral, signé Jacquin, datte du on- 
ziesme jour de novembre mil cinq cens quarante qua- 
tre. 

Ung aultre contract d'acquest faict par le dict sieur 
Glément Morot, de demy quartier de terre sis audict 
Ghisseau, signé Jacquin, dattée du quinziesme jour de 
janvier mil cinq cens quarante quatre. 
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Ung auUrecon tract d'acquest faict parle dictsieurde 
Francoys Dumcsail, d*ung quartier de terre si s uu lieu 
de la Grange, paroisse de Cbissé, le dict contract si- 
gné Gouvin,dalléduvingtdeuxiesme jourd'aiiril avant 
Pasques, l'an mil cinq cens quarante cinq. 

Ungaullre coniract d'acquesl faict par le dict sieur 
de la veufve de feu Paul Ricliard de Tours, du Gef de 
la Grange, tenu du dicl sieur de ChisseaUf signé Gou- 
viû, dallé du quatorziesmc jour de novembre, l'an 
mil cinq cens quarante quatre. 

Une transaction cz parchemin, faîcle entre Jehan Le 
Jeune et ses cohéritiers, et Pierre Housseau, sigciie 
Perlais, notaire royal k Tours, le vinglungiesme jour 
de juin, l'ati mil cinq cens quarante. 

Ung aulLrc contract d'acquesl faJct par le dicl sieur 
de Jehan Le Jeune, de soixante dix livres de ranles, 
dalté du vinglcinquiesme jour de juin, l'an mil cinq 
cens quarante ung. 

Une lettre de cession ez parchemin, faicte par le 
dict sieur de Jehan Le Jeune, faisant mention de l'a- 
chapt de soixante livres de rantes, le dict contract si- 
gné Gouvifi, du vingtcinq"'' jour de juin mil cinq cens 
quarante deux, auquel est attaché la quittance du paye- 
ment des rantes, signé Bernard, du vingtdeuxiesme 
jour d^aoust au dict an, 

Ung aultre contract de ratiû cation, faict pai' le dit 
Jehan Le Jeune, signé Le Roy et Contosse, du troy- 
siesme jour de juin rail cinq cens quarante deux, fai- 
sant mention de la raliricution el de la condition de 
la dicte renie. 

Ung aullre contract faict par le dict sieur, en l'exé- 
cution du rotraict du sieur de la Bonnardière, ez dalle 
du sabmedy ungicsme jour lIq juin mil cinq cens qua- 
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rante nng, signé Poliault, auquel est attaché l'acte du 
dict retraict, signé Gouvin, du quatorziesme jour de 
juin l'an mil cinq cens quarante ung avec l'exploit 
d'adjoumement du dict retraict. 

Ung acte de possession ez parchemin, prise du lieu 
de la Tousche et de la Bruandière, qui s'estans en 
paroisses de Ghisseau et Ghissé, ez datte du premier 
jour de septembre mil cinq cens quarante^ signé Âdu- 
suyer. 

Ung aultre contract d'acquest faict par Jehan Le 
Jeune, de Jacques de la Fons, du lieu de la Tousche 
et de la Bruandière, signé Debrausses, ez datte du 
dernier jour de juillet mil cinq cens quarante, auquel 
est attaché la quitance, laquelle est signée Francoys 
Bernard, du vingtquatriesme d'aoust, l'an mil cinq 
cens cinquante. 

En la seconde liasse du dict sac se sont trouvez plu- 
sieurs déclarations baillées par les subjectz des fiefs 
de Vrigny et de Ghisseau. 

Touttes les dictes pièces ont esté remises ez la dicte 
liasse et la dict sac. 

Dedans le sac intitulé quatriesme sac des tiltres et 
enseignemens de la dicte terre de Gbenonceau, con- 
tenant treize liasses. 

En la première des dictes liasses, cottées par B. B. B. 
s'est trouvé plusieurs déclarations ez pappier, faisant 
mention du fief des Oudes, lesquelles ont été bailléez 
par les subjectz du dict lieu. 

Gomme aussy toutes les autres déclarations du dict 
sac sont aussy déclarations ez pappier, bailléez parles 
subjectz des fiefs Genty, Argy, Ghenonceau, Juchepis 
et Ghapiton. 

Lesquelles ont esté remises au dict sac. 
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Dedans le dnquiesmc sac^ inlilulé : Chononceau. — 

Déclara lions el enseignemcDs du die t lieu, conlenanl 
une liasse coUée pEir E, el fiDissaat par la lettre J, 

S'est trouvé en iceluy uneliusse contenant les pièces 
cy après ; 

Assavoir : une ratiQcation ez parchemin faicte par 
la veufve d'Adam de Houdan, du lieu des Oudcs, si- 
gnée Gérard Papillon, et sur l'enveloppe ; Fournieret 
Vil I elle, du dixliuicliesme jour de janvier mil quatre 
cens quatre vingts quatorze, à laquelle est attachée 
ung contract signé Fournier, du sei^Jesme iacvier au 
dicl an, et plusieurs aullres actes ez parchemin es- 
lans au nombre de dixneuf ez faisant mention des ac- 
quest faicls de plusieurs particuliers. 

Plus, troys liasses de pappiersqm sont déclarations 
bailléez tant par les subjeclz du fief de Genty que Cbe- 
nonceau. 

Toutes les dictes pièces remises au dict sac. 

Dedans le sixiesme sac Lilitulé ; sac des enseigne- 
mens de Chenonceau, contenant une liasse ez laquelle 
s'est trouvé. 

Plusieurs conli'actK ez parchemin estans au nombre 
de vingt sept, adveuz et actes d'hommaige concernant 
la dicte terre et seigneurerye de Chenonceau . 

Lesquelles pièces ont esté ren)ises dans le dict sac. 

Dedans le septiesme sac inlilulé en ces mots ; Che- 
nonceau, contenant vingt deux liasses de déclarations 
bailléez par les subjectz et tenanciers des fiefs de 
Tlioré, Colomniers, Vrigny, Argy el le Défaix, dé- 
perd an tz du lieu de Chenonceau, La première, collée 
par A et finissant par A. A. A. 

Les dictes pièces veueaont esté remises au dicl sac. 

Dedans le huiclièsme sac inlilulé éz ces mots : Glie- 
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nonceau, contenant troys liasses des tiltres et ensei- 
gnemens de la dicte terre. 

La premiesre cottée par A, et finissant pai* troys 
lettres L. L. L. 

Et les dictes liasses veues remises au dict sac. 

Dedans le neufviesme sac, intitulé ez ces motz : 
Gbenonceau, contenant troys liasses de tiltres et en- 
seignemens du dict Ghenonceau. 

La première cottée par A et finissant par les lettres 
0. 0. 0. 

Touttes les dictes pièces remises au dict sac. 

Dedans le dixîesme sac, intitulé ez ces mots : Ghe- 
nonceau, contenant troys liasses des plus beaux til- 
tres de Ghenonceau. 

La première desquelles liasse commance par la let- 
tre A et finist par troys L, L. L. 

Et icelles veues ont esté remisez au dict sac. 

Dedans l'ungziesme sac, intitulé ez ces motz : Ghe- 
nonceau, contenant dix liasses de déclarations ez pap- 
piers pour les fiefs de la Carte, Ghenonceau, des On- 
des et Jucbepis. 

La première d'icelle cottée par la lettre A et finis- 
sant par les lettres K. K. 

Et auquel sac sont attachées treize déclarations ez 
une liasse concernant le dict fief de Ghapiton. 

Le tout remis au dict sac. 

En ung coffre de bahu estant au cabinet verd ont 
esté trouvez les sacz et pièces cy après déclarez : 

Ascavoir, ung sac intitulé : Ghenonceau, qui est le 
douziesme sac, contenant quatre liasses des tiltres et 
enseignemens concernant la dicte terre de Ghenon- 
ceau, commançant par A et finissant par les lettres 

z. z. z. z. 
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Et les dictes liasses veues ont esté remises dans le 
dict sac. 

Ung aultre sac intitulé : Gbenonceau, cotté par le 
nombre de treize, contenant deux liasses des tiltres et 
informations, faictes ez la dicte terre de Gbenonceau, 
cottez par la lettre P et finissant par les lettres Z. Z. 

Et icelles veues ont esté remises au dict sac. 

Le quatorziesme sac, intitulé . Gbenonceau, conte- 
nant six liasses des tiltres et enseignemens concer- 
nant la dicte terre et seigneurerye de Gbenonceau. La 
première des pièces d'icelles cottée par la lettre A et 
finissant par les lettres P. P. P. P. P. P. 

Et les dictes liasses veues ont été remises au dict 
sac. 

Le quinziesme sac, intitulé : Gbenonceau, conte- 
nant quatre liasses de tiltres et enseignemens concer- 
nant la dicte terre. La première pièce d'icelles cottée 
par la lettre A et finissant par les lettres Z. Z. Z. Z., 
contenant, la dicte première liasse, vingt troys pièces, 
la seconde sept pièces, la troysièsme dix sept pièces, 
et la quatrièsme et dernière liasse vingt troys pièces. 

Et ces dictes liasses remises au d. sac. 

Le seiziesrae sac, aussy intitulé : Gbenonceau, des 
pièces concernans l'adjudication faicte par divers, de 
la dicte seigneurerye "de Gbenonceau à Madame ladu- 
cbesse de \alentinoys, commancant par la lettre A et 
finissant par la cotte de la lettre P, et notamment 
l'adveu faict au grand conseil de Sa Majesté, le 
huict™« jour de juin mil cinq cens cinquante cinq, si- 
gné Faure, et sur l'envelope : Par le roy, et la rela- 
tion des gens du susdict conseil du royaume, et scel- 
lée du grand scel de cire jaulne, avecques dix buit 
aultres pièces ez parchemin, contenant les poursuictes 
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faictes par Monsieur le procureur général du roy, à 
Paris, pour parvenir aux droitz de la dicte terre de 
GhenoDceau. 

Touttes ces dictes pièces veues remises au dict sac. 

Le dixseptiesme sac, intitulé èz ces motz:dixsept'°« 
sac de Ghenonceau, contenant deux liasses faisant 
mention des tiltres et enseignemens de la dicte terre, 
cottez par la cotte A et finissant par les lettres J. J. 

La première liasse contenant douze pièces, l'une 
desquelles est ez pappier, contenant : cens et rentes 
et debvoirs deulx à la seigneurerye de Poictiers. 

La seconde liasse, contenant vingt quatre pièces 
concernant la dicte terre, et les dictes pièces veues 
ont été remises au dict sac. 

Le dixhuictiesme sac intitulé : Ghenonceau, com- 
mançant ez ces motz : Ghenonceau, par K. K. et fi- 
nissant par T. T. 

Dedans lequel se sont trouvez les pièces cy après 
déclaréez : 

Ung adveu du fief du Défaix, estant en parchemin, 
baillé à messire Joubert de Bastarnay, sieur du Bou- 
chage et de Montrésor, parle dict sieur Thomas Boyer, 
vivant seigneur du dict Ghenonceau, pour la terre du 
Défaix. Le dict adveu signé Boyer, et plus bas : a faict 
arrest, signé Ballotin et Debrais, ez datte du premier 
jour de mars, l'an mil cinq cens vingt. 

Ung aultre adveu ez parchemin, signé Boyer, du 
quatorziesme jour de janvier, l'an mil cinq cens qua- 
rante cinq, signé : les comptes par le dict deffunct 
Boyer, baillez au roy nostre sire. 

Ung aultre adveu de la terre et seigneurerye du Dé- 
faix, baillé par le dict Boyer à deffunct messire Loys 
de Bastarnay, chevallier, sieur de Montrésor, signé 
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Boyer, et plus bas : Bastie, du quinziesme jour de dé- 
cembre mil cinq cens quarante cinq. 

Troys pappiers terriers concernant les déclarations 
de la dicte seigneurerye de Ghenonceau, noz signez. 

Ung aultre adveu baillé par ledit sieur, au roi nos- 
tre sire, signé Titoireau, du vingtquatriesme may mil 
cinq cens quinze. 

Ung contract de ratification faict par dame Diane de 
Poictiers, pour raison du don à elle faict par le roy, nos- 
tre sire, au payement qu'elle ez a faict au deOunct sieur 
Boyer, le dict contract signé Potier et Gharlier, duvingt- 
ungme jour de féburier mil cinq cens cinquante cinq. 

Ung aultre contract de ratification faict par ledict 
sieur Boyer, de la terre et seigneurerye de Chenon- 
ceau, signé des susdictz, du quinziesme jour de mars, 
au dict an cinquante cinq. 

Une liasse de déclarations bailléez par les subjectz 
de la terre et seigneurerye de Chenonceau, estans au 
nombre de quatre vingtz troys. 

Toutes les dictes pièces veues ont esté remises au- 
dict sac. 

Le dixneufviesme sac sont les lettres d'acquest 
faictes par la dicte dame duchesse de Valentinoys, des 
vignes du chastellier près le chasteau d'Amboyse, et 
d'aultres habitations par elle acquises ou prises par 
puissance de fief, au dedans de la dicte chastellenye de 
Chenonceau. 

Toutes les dictes pièces veues ont esté remises au dict 
sac. 

Un aultre sac intitulé ez ces mots : Sac vingtiesme 
de tiltres, pour quatre septiers de bled de rentes deulz 
par Abel Deschamps et aultres. 

Et dedans le dict sac se sont trouvéez neuf pièces. 
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entre aultres ung contract signé Boyer, et datte du 
douzîesme jour d'april, l'an mil cinq cens quarante, 
après Pasques, contenant l'apchat des dictz quatre 
septiers de bled. 

Une sentence, signé de Boyer et Pineau, donnée au 
siège de Chenonceau, le sixiesnie jour de juin, l'an 
mil cinq cens quarante deux, contre le dict Jousset, 
Françoys Jousset et sa femme, Jehan Pasquier, Jac- 
ques Boutez, Jehan Dupuy, Salomon Debenoist et sa 
femme, et Claude Brunneau. 

Touttes les dictes pièces remises audictsac,etavec- 
ques toutes les autres pièces cy dessus remises au dict 
coflFre. 

Et la dicte description, inventaire et apréciation 
faictes de tous les meubles, tiltres et enseignemens 
cy dessus, la dicte dame ouvict nous a faict arrest au 
dict inventaire, a jurée et affirmée qu'elle nez scait et 
nez détourne aultres au dict chasteau de Chenonceau, 
que ceulx cy dessus par nous inventairiez, et qu'elle 
a représentez ou faict représenter, et promis que sy 
après il ez vient aultres à sa cognoissance, elle en fera 
desclaration pour eslre descriptz inventairiez et apré- 
ciez, et de tous les dicts meubles cy dessus descriptz et 
contenuz au présent inventaire, avons deschargez et 
deschargeons noble homme Jacques Lallemand, capi- 
taine du dict chasteau de Chenonceau, et Henry Haul- 
tebourg, concierge d'iceluy, eulx présent et ce requé- 
rant, et ce, du consentement de la dicte dame duchesse, 
qui l'en ez a pareillement deschargez, ensemble le 
dict Adam, subrogé tuteur, qui s'en est volontairement 
chargé, pour les représenter toutteffois etquantes qui! 
sera ordonné et qu'ils ez sera requis. Le jour et an 

que dessus. 

4 
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Rnsuict le teneur de la coppie colJatiotinée du dict 
acte de curatelle, actes de subrogatz et procuration de 
mon dict seigneur de Lorrayne, évesque conte de 
Verdun 

A tous ceulx qui ces présentes letlres verront, Jac- 
ques d'Aumont, clievallier, baron de Cliappes, sieur 
du Dun et de Palleleau, conseiller du roy, gentil- 
homme ordinaire de sa chambre, cl garde de la pre- 
vosté de Paris, salut et scavoir faisons que au joui'd'huy 
fiuyvani les assignations données à la requesle de très 
haulle et puissante princesse, dame Marye de Luxem- 
bourg, veufve de deffunct très hault et illustre prince 
messire Philippes Emauuel de Lorrayne, vivant duc 
de Mercœur et de Ponlhieures, prince du Saiûcl- 
Einpire, en vertu de nos lettres et commissions du 
vingt sixiesnie jour d'apvril, rail six cens deux, signéez : 
DroQîirt, aux parens et auiis de illustre princesse ma- 
dainoyselle Francoyse de Lorrayne, a âgée de neuf ans 
et deiny, fdle mineure des dictï defTunct sieur et dame 
de Mercœur,decomparoirpardevantnouspourproced- 
der à Teslection, nomination et tiration d'tin tuteur 
ou curateur Ji la dicte damoyselle, ont comparuz de- 
vant nous, iceux parens et amis ou procureurs pour 
eulx cy après nommez. Asscavoir : la dicte dame Ma- 
rye de Luxembourg, mère, assistée de noble homme 
maistre Thomas Aubry, advocal ez la Cour et Parle- 
ment, son ûdvocal ou conseil. — ITanlte et puissante 
dame Marye de Beaucaire, douairière de Martigues, 
dame des Essaris, ayeuUe maternelle, assistée du dict 
Aubry awssy son adat ou conseil — Chartes, duc de 
Calabre, Lorrayne, Bar, Gueldres, Marches, marquis de 
Ponte-i-Moussonz, comte de Vaudemont et Blamont 
cousin germain paternel, comparant par hault et puis- 
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sant seigneur, messire de Hailay, seigneur de 

ClianipvalloQ, âurintendaat de ses aiïaires, Toadé de 
procuration du dîct sieur, donnée à Nancy, le qua- 
torziesiïie jour du présent raoys de raay, signée de sa 
main et contresignée sur Tenvelope : Jcilhy et scellée 
des armes du diel fiieur, de cire rouge. — Illuslrissime 
prince Charles, cardinal de Lorrayoe, évesque de 
Strasbourg et Metz, cousin paternel, comparant par 
noble bomme, maîstre PhilippesChamphuon, conseil- 
ler et advocat du Royaux rerfuestes de l'hostel etchao- 
cellerie de France, fondé de procuration spt^ciale, 
signée du dict seigneur et contresignée : Poynet, son 
secrétaire, donnée i Nancy, le cinquîémejour du pré- 
sent moys et an, et scellée des armes du dict seigneur de 
cire rouge. — Révérendlssîme prince, messire Ernede 
Lorrayne, é¥e5{[ue et coule de Verdua, Prince du 
Sainct-Empîre, oncle paternel, comparant par Cris- 
tofle Ghallemant, conseiller et advocat en Court de 
mon dict seigneur le duc de Lorrayne, fondé de pro- 
curation du dict Sftrgneur, signée de sa tnain, et con- 
tresignée sur l'envelo]}pe : Labouchel, et scellée des 
armes du dict scieur j de cire rouge. — Hault el très 
puissant Prince Henry de Lorrayne, duc de Bar, cou- 
sin paternel, comparant par ledictCliampbuon, fondé 
de procuration du dict seîgnenr, signée de sa main, 
donnée au dict Nancy, le neufviesme jour du présent 
raoys et an, souk te scel des armes du dicl scieur et 
contresignée : Corset, son secrétaire. — Très hault et 
triîs puissant Priuce, messire Franr.oys de Lorrayne, 
conte de Vaurlemont, cousin paternel, comparant par 
le dict de Cbamphuon, fondé de procuration, signée de 
sa main, donnée au dicl Nancy, le quatorïiesme jour 
du piéseut moys, soûl/ le scei des armes du dict scieur 
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et cootresiguée ; Tirai» soo secr^aire, — Trêa 
hanlt et puissant Prince, monsei^ear Charles de 
Lorrayne, duc de Guîâe et de Chevrense, pair de 
France, Prince de lois vil le, gouverneur el lieule- 
nanl-généraJ pour le Roy, e£ Provence, et admirai 
des mers du Levant^ cousin paternel, comparant par 
Edmond Berthelln, secréLaire du seigneur de Joinvitle 
£on fondé de procuration spécialle, passée pardevant 
Franqueliu et Nuirai, ootaires au Chastellect de Paris, 
le vingl Iroisiesme jour d'apvril dernier — Très haull 
el 1res puis&aot Prince, monseigneur Charles de Lor- 
rajTie, duc de Mayenne, Pair de France, cousin pater- 
nel, comparant par maistre Pierre Destouches, advocat 
ez la Court et Parlement, fondé de procuration spé- 
ciale, passée pardevaot les dicts Frauquelin et Nutrat 
le \ influa g iesme jour d'apvril dernier. — Trësbault 
et puissant Prince, monseigneur Charles de Lorrayue, 
duc d'Elbœuf, Pair «t grand veneur de France, conte 
de Briesne et de Lislebonne, gouverneur, pour Sa Ma- 
jesté, en la ville de Poictiers et pays de OourbonnoySi 
cousin paternel, comparant par Jelian Boycr, escuier 
de Chaulnay, fondé de procuration spécialle passée 
par devant de la Barde et le dict Neutral, le dict jour 
vingtiesuje apvril dernier. — Très hault et puissant 
Prince, monseigneur Claude de Lorrayne, Prince de 
Joinville, cousin paternel, comparant par le dict Ber- 
thellin, son secrétaire, fondé de procuration spéciaile, 
passée pardevant les dictz Francquelio et Nutrat, le 
vingt septiesme jourdu dict présent moys d'apvril der- 
nier, — Très tiHulI el puissant Prince, monseigneur 
Henry de Lorrayne, duc d'Esguillon, Pair el grand 
chambellan de France, cousin paternel, cooiparant par 
le dict Destouches, fondé de procuration spécialle, 
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passée pardevant les àkli Franqiielin et JVutrat^ te 
vingtiesDie jour dudict moys d'apvril dernier. —Très 
hauU et puissant Prince, monsei^eiur Francoys de 
Luxembourg, duc d'Espînoy, Prince de Tring, Pair 
de France, chevallier des deux ordres du Roy, cun- 
seiller en ses Coniîeilz d'Ëstat et privés, et capitaine 
de cent hoiîimeâ d'armes de ses ordonnanceâ, cousin 
maternel, comparant par le dict Cristofle Cballemant^ 
fondé de procuration spécialle, passée pardevant 
Thaumas et le dict Nu t rat, te dishuictiesmi^ jour du 
dict moys d'apvril dernier. — Très haull et puissant 
seigneur, monseigneur Loys de Gouffler, duc du 
Rouainnoys, marquis de Boisy, conte de Mauleuvrier, 
et capitaine de cent hommes d'armes de Sa Majesté, 
cousin maternel, comparant par le dict Boyer, scieur 
de Giiaulnay, fondé de procuration spécialle, passée 
pardevant Delapye et le dict Neutrat, le vingtneuf- 
viesme jour du dict moys d'apvril. — Hault et puis- 
sant seigneur, messire Gilbert de la Trémouilie, con- 
seiller du Roy en ses conseils d' Estât et privés^ 
chevallier de ses ordres, capitaine de cent genlilz- 
hommes de sa maison, sénéchal du Poictou, marquis 
de Royan, conte des Couleurs, baron d'Aspremont, 
Plello et Chanfrian, cousin maternel, comparant par 
Charles Bahure, seigneur du Rocher, fondé de pro- 
curation spécialle passée pardevant Godeau et Sé- 
gnault notaires ez la baronnye d'Aspremont , le 
vingtneufviesme jour du dict moys d'apvril deruier. 
— Haull et puissant seigneur messire René de Rieux, 
chevallier des ordres du roy, conseiller eu ses con- 
seils d' Estât et privés, et son lieutenant ez la Basse 
Bretaigne, seigneur de Sardrat, marquis d'Onisant, 
cousin maternel, comparant par ledici Rahure, fondé 
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de procuration 0f>écialle pa<i5ée itar^levant Che^- 
naye, noUire royal, le vin^tîesme jour du djct moys 
d'apvri! arjss)* demie r. — El baolt et puissant sd^eur 
Claude <îoulGer, coDle de Caracas, baron de PaluauU 
et Passavant, chevallier de Tordre du Roy, cousm ma- 
ternel, comparant parie dictBahure, fondf^rie procura- 
tion spécialle, passée pardevao!: Garfes et Jainfurt, no- 
laires royauJx, k Mantes, le premier jour du présent 
moys de may dernier. Tous cez personnalises auxquel- 
les dames de Mercoenr et de MarlJgues, ensemble 
auB dictz procureurs des dictz princes et seigneurs cy 
dessus nommez avons faîct [aire le serment d'eslire, 
nommer et créer un luteuret stibrogé tuteur à la dicte 
damoysellc Fraocoyse de Lorrayne, lesquels après Je 
dîct sermenl par euk faict^ nous ont tons dict sépa- 
rément et l'ung après Tauitre, ne scavoir personne 
plus suffisante et capable pour eslre seulle l»trice et 
curatrice d'icelle damoyselle Fraocoyse de Lorrayne» 
que la dicte dame Marye de Luxembourg, sa mère» 
laquelle ils ont osleu et esli/ent par œs présentes, 
fors la dicte dame de Lusembour^, qui a esleu la 
dicte daine de Marligues. sa mère. Nous, en ios- 
cryvant le dict adven et ealeclion, avons la dicte 
dame Marye de Luxembourg, mère, ainsy esteu com- 
me dict est, ordonné, créé et establye, ordonnons, 
créons et estahlisson^ seule tutrice et curatrice de la 
dicte Francoyse de Lorrayne, sa filb.*, ponr doresna- 
vanL ses personnos et biens régir, garder, gouverner, 
conduire, deifendre et administrer ez faire ez oultre 
tout ce que au cas appartiendra, ce qu'elle a et pris et 
accepté, prend et accepte pai* ces présentes ez en sur 
elle les faix et charges de la dicte tuition et curation. 
Luy avons faicl Taire le serment solennel, ez tel cas 
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requis et acoustumé, a promis et proiuesl de faire 
tout d*?bvoir cz la dicttj charge; pourvoir le profict de 
la dicte dam o y sel le Franco y se de Lorrayne, sa fille^ 
éviter sez Joiumaiges, rendre bons comptes et relli- 
qua quant et à qui il appartiendra soulz l'cibligation et 
hipotlièques de tous et cliacuos de ses biens présens ou 
advenir, qu'elle eu a pourvu du tout soulzmis h touUes 
justices quelconques. Et quant à la confection d'inven- 
taire, parlai^e, itddition de comptes et actions que 
la dicte daraoyselle Fraiicoyse de Lorrayne pourroil 
avoir h. connoStre de la dicte dame Marye de Luxera- 
bourg, sa mère et lutrice, les dictes dames de Mer- 
coeur et de Marligues, et les dictK procureur des diclz 
princes et seigneurs constituant ont tous esleu et esli- 
zenl le dict seigueur révéreudissime prince messire 
Erue de Lorrayne, évesque et conte de Verdun, au- 
quel seigneur la dicte dame de jtfercoeur fera »ca- 
voir la présente esledion faicte de sa personne parles 
dictï princes, princesses et seigneurs de la dicte su- 
brogation de luition pour accepter par luy la dicte 
charge, et faire le serment paivlevaait le plus prochain 
juge royal de sa demeure, sy il n'ayme mieux, envoyer 
procuration spécial le pour accepter icelie charge par- 
devant nous. En tesmoing de ce nous avons faict mes- 
Ire ez ces présentes le scel de la dicte prévosté de Pa- 
ris. Ce fut faict par Francoys Miron, seigneur du 
Tramblay et de Ligoeron, conseiller du roy, en son 
conseil rf'Eslat et privai et lieutenant civil de la pré- 
vosté au viconla de Paris, le mercredy quinziesme jour 
de may, Tan mil six cens deux, et à la fin est escript 
signé ; Houdart et Drouart, et plus bas : collation né 
k Voriginal ez parchemin, parles notaires du roy nos- 
Ire sire, au Chaste llect de Paris, soulz signez le di- 
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manche trantiesme et dernier jour de juin, Tan mil 
six cens deux, ce faicl rendu aînsy s'ipié : Jacquin et 
Nuirai. 

A tous ceutx qui ces présentes letlres veroul, Jac- 
ques d'Aumontj chevallier, baron de Chsppes, sieur 
du Dun et de Palleau, con*'' du roy, genlil homme or- 
dinaire de sa chambre et garde de la prévosté de Pa- 
ris, salut se a voir faisons que aujourdljuy, suj'vanl les 
esleclionz fait'tes pardevant nous, le mercredy quin- 
ziesniejour de may dernier, pour la confeclioo d'iu- 
venlaire, partaige, redition de comptes et actions de 
comptes et actions de la personne de illustrissime et 
révérend issime prince m onseig:ueur Erne de Lorrayne^ 
évesqoe et conte de Verdun, prince du Saiuct Empire 
à la persoftue de illustre princesse mademoyselle Fi-an- 
coyse de Lorrayne, sa niepce, Tsllc miueure de très 
haullf IrÈs puissant seigneur messireÉmanuel de Lor- 
rayne, duc de Moronur, prince du Sain cl Empire, 
chevallier des ordres du roy, et de très haulte et 
illustre princesse madame Marye de Luxembourg, 
duchesse de Pontliieure, douairière de Mercoeur, 
princesse de M ar ligues, mtrc et tutrice de ia dicte 
damoyselle Francoyse de Lorrayne, est comparu ee 
jugement devant jaous ez la chambre civil le du Chastel- 
lect de Paris, raaisti-e Nicoilas Maldamect, au nom et 
comme procureur et enlremeclcur d**s affaires du di<-t 
seigneur évesque de Vevdun, fondé de procuration 
spëciaile passée pardevant Motault et Lebrun, notaires 
jurez au tabellionnaige du dict Verdun, le troysiesine 
jour du dict présent moys et an cy après traoscripiz. 
Lequel Maldamect au dict nom oL procureur, ez In 
présence de raaislre Francoys Philipponnat, procu- 
reur de la dicte dame de Mercœur, a pris et accepte 
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pour le dict seigneur révi^rendissiiue évesque, et conte 
de VerduD, la charge de subrogé tuteur aux actions ut 
confecliOQz d'iaven taire et parlaiges d'icelle damoy- 
selle Francoyse de Lorrayne, auquel avons faict faire 
le serment ei tel cas requis et acoustumé, lequel Mal- 
damect au dict nom » esleu domicilia pour le dict sei- 
gneur évesque de Vendu n^ ez ia maison de raaistre 
Jehan Guyot, procureur au dict CliasteilecU demeu- 
raul rue des Prouvaires, dont ouict ce que dessus le dict 
Philiponnat au dict nom, a requis acte et, à luy oc- 
troyez ces présentes pour servir et valloir ez temps et 
lieu ce que de raison, sensuict la teneur de la dicte 
procuration : 

A toos ceulx qui ces présentes leth^es veroni et au- 
ront, Jehan iioncart, Jicenlyé en lois, lieiUenant gé- 
néral au baillyage, garde du scel du tabellionnaige de 
l'évesché el conté de Verdun, salut, scavoir faisons : 
qu'en la présence de Nicollas Motault et Pierre Le- 
brun, notaires jurez, establiz au dict tabellion naige, fut 
présent illuslrissime et révérendissiine prince raonsei- 
gneiir Erne de Lorrayne, évesque et conte de Verdun, 
prince du Sainct Empire, afaict, nomme, constitue et 
eslabUl par les présentes son procureur générai et 
spécial à scavoir ; maislre Nicollas Maldamect, entre- 
metteur de ses alTaires, résidant au collège de la Mar- 
che, à Paris, auquel seul pour le tout, portant par ces 
présentes le dict seigneur constituant a donné et donne 
puissance, anclorité el mandement spécial de compa- 
roir pour lui et sa personne représenter par tout ou 
mesliersera ez jugemens et hors, ses droits et causes 
garder, «ouslenir poursuivre et défendre, convenir, 
re convenir, advouRr, désavouer, eslire, donner cau- 
tion avecq promesses de l'indem puiser, tous ptaicU et 



procès commencer, poursuivre et mener afin et par 
spécial pour accepter pour et au nom du dict seigneur 
constituanl la subrogaliou de Luteil^: àvix aclions, con- 
feclion d'iovenlaii^es et partaiges, CDtre illustre prin- 
cesse mademoyselle Prancoysede Lorrayne, sa nîepce, 
et très haulte et illustre princesse madame Marye de 
Luxembourg, ducliesse de Ponthieure, douairière de 
Mercoeur, princesse de M ar ligues, et pour raison il a 
preste le serment de faire les submissions, ez tel cas 
requises et acoustumées» par devant Monsieur le pré- 
vost de Paris, ou Monsieur soo lieutenant civil, sny van l 
reslection faicte de la personne du dîct seigneur cons- 
tituant. Et Quitrc a donné et donne pouvoir et puis- 
sance h son dict procureur d'assister à la confection et 
closlure du dict înveutiiirc, vente de biens et meu- 
bles de ladicte damoyseUe sa niepce, sy aucuti sez; l'aict 
faisant par le dict seigneur constituant, comme il faict 
par ces présentes, esIccLion de domicilie ez la ville de 
Paris, ez Tbostel de maistre Nicollas Guyot, procu- 
reur au Chastellect de Paris, demeurant rue Truan- 
derye, pour y eslre farctz tous exploilz de justice qu'il 
apartiendra pour le faict de ladicttisubroi^ationet tout ce 
qui ez despend, prometant par le dict sei^eur consti- 
tuant, avoir pour agréable tout ce que par son dict 
procureur sera faîct concernant la dicte subrogation 
et trouver de tel elîect les dictz exploilz ainsy faiclz 
comme s'ils estoieut faictz à sa personne propre, don- 
nant pouvoir à son dict procureur faire siguiffier et 
bailler coppye h ladicte dame duchesse, des présentes 
et à tous aultres qu'il apartiendra, et pour raison de 
ce, plaider sy besoing est, faict apposer, appeller, 
substituer, et, sy besoing est, eslire auJtre domicilie, 
par son dict procureur, ses subslitutx ou luy de tous 
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exploits, Rssignatioas nécessaires pour tout ce qui 
eoncenie la dicle subrogation, coofeclion d'inventai- 
rea, veDtes de biens, sy anlcunes ez sont faicles, 
saaâ qu'il soit besoing envoyer ez la dicle ville de Ver- 
dun \ers le dict sieur coDstîLuaot, assister pour ce ez 
son lieu el tous actes que besoing sera pour la dicte 
subrogation el y donner conGentemeol qu'il aparlien- 
dra. En témoing rie ce, nous garde susnommé h la ré- 
clamation des dtctz notaires, avecques le sieur ser- 
gent Manuel, y mis avoûs scellé ces présentes du dict 
scel. Faictes et passées au dict Verdun^ le troy^" jour 
de juin mil six ceus deux ez ritostel épal du dict Heu, 
et k mon dict sieur constituant, signé : Erne de Lor- 
rayne, évesque et conte de Verdun, Lebrun el Mo- 
tault, et scellé de cire verde. Eu témoin g de ce nous 
avons fait mectre à ces présentes le scel de la dicte 
prevosié de Paris. Ce fût faict par Francoys Miron, 
sieur du TrambTay et de Ligneron, conseiller du roy 
en ses conseih d'Eslai et prives, et lieutenant civil de 
ta prevosté au viconta de Paris, le mercredy vingt- 
sixîesmejûur de juin, Tan mil six cens deux. Ainay si- 
gné : Houdart et Drouart. 

Pardevaut les notaires du royaume, sis au Chastel- 
lect de Paris, soub^signez, fut présent en sa personne 
raaistre IVicollas Maldamect, pbra ni*" en actes ez 
r Université de Paris, résidant au collège de la Mar- 
che, au nom et comme procureur de illustrissime et 
révérefldissime prince monseigneur Erne de Lorrayne, 
evesque et conte de Verdun, prince du Sainct Em- 
pire, de luy fondé de la procuration cy dessus trans- 
cripte, lequel sieur Maldamect au dict nom a faict 
substituer, faict et substitue parles présentes procureur 
es sez lieu et place, et pour le dicl seigneur évesque 
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auquel il a donné el donne 

pouvoir el puissance de comparoir de la personne du 
dict seigDeur évesque de Verdua» au dicl nom, repré- 
senterez tous lieus où besoingsera, soit à Chenonceau 
ou ailleurs, el aller faire procedder avec madame la 
duchesse de Mercœur et veiller qu'elle procedde à 
l'inventaire, prisée et estimation de tous et chacuns les 
meubles, tillreset aullres choses qui se trouveront au 
dict Chenonceau, estant de la succession de la dicte 
deffuncte royue Loyse, comme d'envoyer et à coslé 
ses commissaires et notaires, ^efEers priseurs et au]- 
tres personnes pubhques qu'il sera nécessaire pour 
rendre iceulx inveataires valables, les faire clore sy 
besoing est, el générallemeul de faire touttes aultres 
choses el cérémonies ez lel cas requises et nécnssai- 
res. Aînsy que faire pourroit faire le dict sieur Malda- 
mect au dict nom sy put y estoit, jaçoit que le cas re- 
quis! mandement plus spécial, promettant obligecce, et 
au dict nom faict et passée en estudes des notaires 
soubïsignez. Le lundy après midy, trante penulliesme 
jour de décerabre, l'an m,il six cens et deux, et a si- 
gné la minute ainsi signée : Girauit et Nutrat. 



FnOMONT. 



Mkrcier. 



NOTICE HISTORIQUE 



SDR LE CHATEAU 



DE CHENONCEAUX 



■ k:x^- 



NOTICE fflSTOMQUE 



SDR LE CHATEAB 



DE CHENONCEAUX 



Basti si magnifiqneraent , 
Il est debout c^mme aa géant 
Dedans le lit de la nyière , 
C'e>t-à-dire devins un pont 
Qui porte cent toises de long. 
La reine y fai^oit sa prière , 
Et le baillif de Chenonceaulx 
Eitoit monsieur -de Villarceanli. 

LoBKT, Voyage de la Cour à Ckambord. 



PREMIERS SEIGNEURS DE CHENONCEAUX. 

Dans une des plus riantes vallées de la province de 
Touraine, non loin des bords du Cher qui l'arrose, exis- 
tait autrefois un modeste manoir habité depuis 1272 par 
des gentilshommes originaires de l'Auvergne, connus 
sous le nom de Marques. Us avaient l'honneur d'être 
alliés à la race de nos rois. 

Jean Marques, seigneur de Chenonceaux, sous le règne 
si désastreux de Charles VI, se déclara contre le Dauphin, 
que la faction du duc de Bourgogne avait exclu de la suc- 
cession au trône. Il reçut garnison anglaise dans son 
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cliâteau, dans le fort bâti sur le bord de la rivière. Il ne 
tarda pas toutefois à recevoir la punition que sa félonie 
et sa rébellion méritaient ; les Anglais ayant été battus 
par le maréchal Laval de Bois-Dauphin, dans les prairies 
de Saint-Georges, les fortifications du château, les futaies 
environnantes^ furent rasées h. hauteur d' infamie ^ et lui- 
luême termina dans les fei's une vie désormais flétrie et 
déshonorée. 

Jean Marques, fils du précédent, ayant rendu foi et 
hommage au roi le 12 mai 1^31 , en considération des 
services signalés rendus à. la monarchie et de .sa royale 
parenté, obtint par lettres patentes Tautorisation de re- 
lever les fortifications de son château. 

Pierre Marques rendit pareillement, comme son père, 
hommage au roi pour les terres de Chenonceaux, le bourg 
de Saiot-Martin-le-Beau et autres fiefs ; il construisit un 
moulin au milieu du Cher, et enfin, pour s'acquitter envers 
Thomas Boyer, qui lui avait prêté des sonames considé- 
rables, il lui vendit sa terre de Chenonceaux en là£M3. 



THOMAS BOYER. 

Thomas Boyerj chambellan de Louis XII, baron de 
Saint-Ciergues, seigneur de Chenonceaux, la Tour-Boyer, 
Gazelles t Chissay, Saint-Martin-le-Beau et autres lieux , 
général des finances de Normandie, lieutenant-général 
des armées, vice-roi de Naples, était originaire de l'Au- 
vergne ; sa mère était tante de l'illustre Duprat, chance- 
lier de France, si connu sous François b^. 

Ce roi chevalier, surnommé à juste titre le père des 
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lettres , imprima ime énergique impiilâion aux sciences 
et aux arts ; la France se couvrît alors de châteaux re- 
marquables par leur magnificence et la perfection des 
sculptures. Thomas Boyer suivit l'exemple du monarque. 
Le moulin , bâti au milieu du Cher, fut transformé en un 
palais magique , «. eus tel fleuronnê^ bîasouné, flanqué de 
» jolies tourelles, ajusté d'arabesques, orné de curinthides ^ 
<( et tout contouronué de balcoîiuades avec eiijoîivatioiis 
(I dorées jusqtien kaitU du faiste, èz-pavillons et tourillons 
f( d'iceluy chasîeaui lequel est devenu royal et bien jusle- 
« ment. Jï Toutefois, incertain s'il pourrait mettre la 
dernière main à son entreprise, Thomas Boyer ûi graver 
dans les ornements qui se rencontrent dans la tour et dans 
le château, cette devise prophétirjue : « S'il vient à poiut 
m'en souviendra, n Ayant été chargé avec Lantrec d'aller 
soumettre le Milanais , il laissa à sa fetnniS Catherine 
Briçonnet le soiu de continuer les constructions déjà 
commencées sans pouvoir bâtir un pont sur le Cher, per- 
mission qui lui avait été accordée par lettres patentes en 
1517. Catherine était fille de Guillaume Briçonnet qui , 
devenu veuf, embrassa l'état ecclésiastique, et fut connu 
depuis 30U3 le nom de cardinal de Saint-Malo- ïl bénît 
et consacra la chapelle du château et l'église du bourg 
de Chenonceaux, rebâtie par les soins de Thomas Boyer. 
II mourut en Italie en 1523 ; ses restes furent rapportés 
à Tours, et déposés ainsi que ceux de sa femme, beaucoup 
plus tard, dans un tombeau de marbre blanc qui ornaii 
une chapelle étincelante d*or et d'azur attenante h l'église 
paroissiale de Saint-Saturnin ; tout fut détruit à la révo- 
lution de 1793. 
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Le désordre et le triste éUit des flnances^ sous le règne 
<Ie François 1", rendirent indispensable Ja création d'une 
chambre de justice appelée la Chambre d'Anjou. Les im- 
menses fortunes des principaux fonctiotinaîres de l'État 
durent Être examinée:^. Celle de Thomas Boyer y fut dé- 
férée à son tour, et Antoine Boyer, son fils, fut condamné 
à restituer à l'État une somme fort cotjsidérable. Anne de 
Montmorency, grand-maître de France, transigea dans 
la suite avec lui, et prit possession de Chenonceaux pour 
le roi avec Philibert Babou, seigneur de la Bourdaisière, 

FRANÇOIS I". 

Cj prince garda Chenonceaux jusqu'à sa mort, s'y 
rendit fréquemment pour y prendre le plaisir de la chasse 
avec sa cour, et sa belle-fille, Catherine de Médicîg, qui, 
dëslorSf affectionna particulièrement cette résidence. 



HENRI II , DIANE DE POITIERS. 

Cependant Henri il étant monté à son tour sur le trône 
de France, non moins épris que son père des charmes de 
la belle Diane, lui donna par lettres patentes de 1 555 la 
terre de Chenonceaux et le duché de Valentinois. Diane 
nlloit jouir des libéralités de son royal amant lorsque la 
jalousie de la reine lui suscita mille tracasseries. Antoine 
Boyert ù l'instigation de Catherine, adressa des réclama- 
tions si pressantes, que la duchesse de Valentinois se vit 
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létluite h faire i'acliat d'un domaine qui lui avait éVè 
offert eu pur don. Elle fit reconsti-u'ire la façade du châ- 
leau située au levant ; elle fit élever les arclies du pont 
projeté depuis 38 ans par Thomas Boyer» le roi lui ayant 
peruiis de prendre le boia nécessaire dans ses forêts de 
Alontricliaid. Il fallait une communication prompte et facile 
sur Ja rive gaudie du Cher, oU ne trouvait un sylvestre et 
plantureulx Iwccftge, arrosé de fontaines et veuloyant comme 
un pré d'apvriL Diane ne put exécuter tous les plans ma- 
gnifiques qu'elle avait conçus ; la mort instantanée de 
Henri II vint la surprendre, et l'abandonna sans défense 
à toute la liaine d'une reine courroucée, vindicative et 
toute-puissante. 



CATHERINE DE MÉDICIS 



Catherine gouverna la France d'abord sous le nom de 
son fils François II ; plus tard, sous celui de Charles IX, 
dont les fiançailles avec Elisabeth d'Autricbc furent cé- 
lébrées à Chenonccaux, F.lle conserva, la même influence 
sous Henri III. C'est alors fju elle fit redemander à la 
duchesse de Valentinois, les joyaux de la couronne et la 
terre de Chenonceaux. Diane de Poitiers, exilée de la 
cour, voyant que toute résistance serait inutile, accepta, 
en 1560 , rechange de la terre de Chenonccaux , contre 
celle de Chauraont^siir- Loire, que la reine avait achetée 
en 1550, de Charles de La Rochefoucault et de sa femme, 
Antoinette d'Ainboise. La ratification de cet échange forcé 
eut lieu au château de Chinon , le 10 mai 1500. Cathc- 
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me se trouvant enfin souveraine nialtresse d'un lieu 
qu'elle aimait tant, et qu'elle avait toujours convoité , y 
créa de nouveaux embellissements {ses plans et ses projets 
existent encore dans la bibliothèque du château). Elle Ht 
construire une longue suite de bâtiments destinés au loge- 
ment de la cour^ une chancellerie, dem grandes galeries 
|K>ur y donner repats à la chasseresse, dames aux Hambeaulx 
et austre^ festivités de ce temps-là. Elle fit venir d'Italie 
des statues et des médaillons en marbre blanc qu'on voit 
encore dans le château. 

La reine Marie Stuart, après son entrée à Tours, vint 
à Chenonceaux, en 1560. Cette même année, la reine 
mère y mena la cour. Elle s'y rendit de nouveau en 1571, 
pour conférer avec le duc d'Anjou, qui s'élait retiré ii 
C binon après le mariage de M"' Marguerite de Valois, 
sœur du roi, avec le prince de Navarre, conclu à Blois ; 
Ce fut là. qu'en apprenant le gain de la bataille de Mont- 
contour, par le duc d'Anjou, depuis Henri 111, elle s'é- 
cria qu'elle voulait que désormais Chenonceaux s'appe- 
lât le château de Bonne- Nouvelle ; mais cette idée n'eut 
aucune suite. C'est encore à Chenonceaux qu'elle donna 
une fête à Henri HI, après la prise de la Charité-sur- 
Loire. Nous citons textuellement le journal du règne de 
Henri m : 

« Le mercredi 1577, qulnrième de mai. 



« Le roi, au Plessis-lés-Tours, fit un featin à M. le duc 
Cl son frère, aux seigneurs et capitaines qui Tav oient ac- 
tr compagne au siège et prise de la Charité, auquel les 
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(f dames veatues de vert et habits d'hommes firent le 
(( service et y furent tous les assistans vestua de vert ; à 
« cet effet, fut livré à Paris et ailleurs, pour eoixante 
H mil francs de draps de soye verts. La royne mère fit 
« après son banquet à Chenonceaubc qui lui revenoit à 
« ce qu'on disoitù plus de cent mil livres» qu'on leva 
« comme par fornje d'emprunt sur les plus aisés servi- 
(( teurs du roi t et même de quelques Italiens qui s'en 
n sçurent bien rembourser an double. En ce beau ban- 
« quet, les plus belles et honnestes de la cour, b. moitié 
u nues et ayant leurs cheveux espars, comme espousées, 
fl furent employées à faire le service , avec les filles des 
H roynes qui estoient vestuesde damas de deux couleurs. 
« M"* la marquise de Guercheville en estoit une et 
(1 s'appeloit la Jeune. Ce festin se fit à Tentrée de la porte 
H du jardin au cornukencement de la grande allée, au 
« bord d'une fontaine qui sortoit d'un rocher par divers 
4 tuyaux. 

« M°* la maréchale de Uets estoit grande maisti'esse ; 
<t M™* de Sauve, qui depuis fût la marquise de Narmon^ 
a tiers, estoit l'une des maistresses d'hostel, et tout y 
il estoit en bel ordre, n 

Avant sa mort, arrivée & Blois, en 1589, Catherine 
avait légué la terre de Chenonceaux k la reine Louise de 
Lorraine, femme de Henri IJl. Cette pieuse princesse lui 
donna une destination toute différente. 
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LOIJISE DE LORRAINE. 

* 
Loojse de Vaudemont B'ét^t retirée à Cbenonceau:c 
peu de temps avant l'assassinat de Henri 111. AussitAt 
qu'elle eut appris la mort du mi, sa vie entière fut vouée 
k la douleur et aux pratiques de la relij;ion. Son appar- 
tement fut tendu de noir avec larmes et devises. Un por- 
trait de Henri 111, que l'on voyait encore avant la révo- 
lution» était placé au-dessus de la cheminée ; il ne reste 
plus aujourd'hui querinscriplion latine : Stsvi monumenta 
doloris. A sa demande, Philippe 11, roi d'Espagne» lui 
avait envoyé des religieuses capucines. Pour les recevoir, 
elle fit disposer dans les combles du château des cellules, 
un réfectoire, une chapelle, qui ^'y vment encore aujour- 
d'hui; ce ue fut que dix ans après la mort de la reine 
Louise, que \a ville de Tours permit enHn h la commu- 
nauté naissaiile de s'établir dans ses murs. — Il parait 
qu'avant de se retirer au château d'Usson, dans les mon- 
tagnes de r Au vergue, la reine Marguerite de Valoii-, pre- 
mière femme de Henri IV, allait souvent se retraicter et 
s'édifier auprès de sa belle-sœur, qui^ pendant les trou- 
bles de la Ligue, écrivit au roi la lettre suivante : 



■ A mon rrëre et couBln , le roi d^ Navarre. • 



« Monsieur, je viens pour me plaindre à vous du sieur 
Il de Rosny, vostre lieux tenant, lequel est venu pour 
Il troubler la paix de mon domaine et ma bénicte maison 
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fl de ChenoDceaulx , en se logeant et malbeuvrant sur 
« mes terres, avec Bes artlleryes, gensdarmes, soudards 
« et autres maléfices de guerre, comme aussi grand 
4( nombre de chevaulx , au clestriment des bonnes genls 
i< du paya, que je vous prie vous souvenir, monsieur, 
« qu'ils me sont vasaaulx et tenus par moi commt; enfants 
« très-afTectionnez. Vous disant aussi que debvriez 
H bien d'estre pitoyable pour eulx en ordonnant i votre 
n sieur de Rosny qu'il se desparte de céants où ses 
.( gents font mille ravages » et que ne s'opiniastre encore, 
<t d'ofTancer la sérénité royalle en ma personne, en se 
« main tenant sur terre de mon obéissance comme il ose 
n de le faire. Si vous faits-je porter par ce mien pays un 
M livret qui voua pourroit, comme je le pense et le vou- 
(I droix, éclaircir l'esprit, et vous puis dire encore une 
(f foix, monsieur, que je pris continuement No<>tre Sei- 
« gneur et sa bénigne mère pour votre conversion, 

« Voatre bonne sœur et cousine , 



tt LOYSE. 



• A Chenoncenuli, ce 13 de rebrrter. • 



En 1697, Henri IV marcha vers la Bretagne ; il passa 

par Orléans 4 Blois, Ainboiset Cbenonceaux, désirant 
revoir ce lieu qu'il avait habité dans ses jeunes années, 
et voulant visiter la reine Louise. Ensuite il se rendit à 
Tours, au Poiit-de-Cé où T attendait la duchesse de Mer- 
creur, belle-sœur tlu la reine. En 1598, Henri IV jevint 
à C.henonccaus avec Gabtielle d'Kstrées. Des conft^'JL*nces 
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s'y ouvrirent avec les principaux personnages de la Ligue. 
Ce fut alors que fut conclu le mariage de César, duc de 
Vendôme, avec MUe de Mercœur, nièce de la reine Louise, 
qui lui assura en dot la terre de Chenonceaux. Jean 
Forget, conseiller d'État, fut chargé par le roi d'accepter 
cette donation au nom du duc de Vendôme. A l'un de 
ces premiers voyages , le roi distingua H^e de La Bour- 
daisiëre, fille d'honneur de la reine, qui donna, dit 
Brantôme , quelque occupation à son cœur. En 1601 , la 
reine mourut à Moulins. Son frère, le duc de Mercœur, 
cessa de vivre la même année. 

Sa veuve, Marie de Luxembourg, princesse de Marti- 
gues, entra en possession de Chenonceaux pour sa fille, 
le garda et l'habita jusqu'à la fîn de sa vie. 



FRANÇOISE DE MERCOËUR, 

DDCHESSE DB VBNDOHB. 



Le duc et la duchesse de Vendôme, retenus à la cour, 
ne vinrent que rarement à Chenonceaux. Us s'y trou- 
vaient néanmoins lors d'un voyage que firent en Touraine 
Gaston d'Orléans, frère de Louis Xlll, et sa fille. Made- 
moiselle de Montpensier. Ils étaient secondés dans les 
honneurs qu'ils leur rendirent à Chenonceaux, par un de 
leurs fils , le duc de Beaufort, depuis surnommé le roi 
des halles. César, duc de Vendôme , mourut en 1665 , 
laissant Louis, duc de Vendôme, François, duc de Beau- 
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fort, Elisabeth, femme de Charles~Amédée,duc de Savoie, 
Le fils de Louis duc de Vendôme , un des grands capi- 
taines du siècle de Louis XIV, et son frère, Philippe, 
grand prieur de France , héritèrent de Chenonceaux et 
l'habitèrent. Ce dernier, mort sans enfanta, laissa cette 
terre à sa belle-sœur, Marie- Anne de Bourbon-Condé ; la 
princesse de Condé, sa mère, lui survécut, et vendit Che- 
nonceaux à M, Le Duc, premier ministre sous Louis XV, 
qui n'y vint qu'une seule fois en allant conduire sa sœur. 
Mademoiselle de Vermandois^ à l'abbaye de Beaumont- 
lès- Tours , dont par la suite elle devint abbesse. M. Le 
Duc vendit à son tour Chenonceaux à M. Du Pin, en 4733. 



MONSIEUR ET MADAME DU PIN 



Ont marqué une époque nouvelle fort intéressi^nte 
pour Chenonceaux, A chaque siècle viennent se rattacher 
pour celte résidence des souvenirs qui ont une physio- 
nomie spéciale. En eiïet, manoir d'une famille factieuse 
pendant l'invasion anglaise ; Tuu des beaux monuments 
de la haute protection que le roi François l" accorda 
toujours aux beaux-arts ; rendez-vous de chasse de ce 
prince ; théâtre de la magnificence et des intrigues de la 
reine Catiierine; séjour favori des derniers Valois; devenu 
peu après la pieuse retraite de Louise de Vaudemont, de 
Marie de Luxembourg, duchesse de Mercœur; visité par 
les personnages les plus illustres durant les troubles de 
la minorité de Louis XIV ; possédé dans la suite par un 
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des capitaines de ce grand roi ; que manquait-il à Che- 
nonceaux, pendant le coura du xviir siècle, si ce n'est de 
tomber entre les mains de possesseurs qui en ouvrissent 
les salons à T élite de la société coDtemporame, ^ toutes 
les sommités littéraires et scientifiques, à cette foule em- 
pressée d'hommes et de femmes illustres» non-seulement 
par l'éclat de leur naissance, mais surtout par leur urba- 
nité, leur exquise politesse, l'élégance des manières et 
les charmes de la conversation ? Telle est aussi la noble 
tAche dont s'acquittèrent si bien M et M'"'' Du Pin, 

Clatule Du Pin^ issu d'une ancienne famille du Berry', 
capitaine au régiment de I^oailLes, avait été contraint de 
quitter le sen'ice par suite d'une affaire d'honneur. Il 
épousa en secondes noces Louise- Marie-Madeleine de 
Fontiiine ; c'est alors qu'il devint fermier général. C'était 
un homme d'un mérite incontestable, d'une capacité 
reconnue ; quoique très-lié avec Montesquieu, il fit une 
réfutation de V Esprit des fo/s, jugée la meilleure de toutes 
celles qui furent dirigées contre cet ouvrage d'ailleurs ai 
remarquable, Montesquieu lui-même en fut tellement 
alarmé, qu*il ne crut pas trop faire de recourir au crédit 
de la marquise de Pompadour pour amener M. Du Pin à 
supprimer l'édition tout entière. Pourtant quelques exem- 
plaires ont échappé à cet acte de déférence envers un 
grand homme dont M. Du Pin était l'ami. M™* Du Pin, si 
remarquable par sa beauté, les grâces d'un esprit fin et 
cultivé, avait aussi songé à écrire un ouvrage spécial sur 
le mérite et les qualités des personnes de son sexe. Déjà 
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J.-J. Rousseau, qui lui était attaché en qualité de secrè- 
larre, avait extrait des auteurs, tant anciens que modernes, 
tout ce qui était analogue ^ un sujet si inléressant (les 
manuscrits existent eucore à Cbenonceaiix) ; raaîsM'" Du 
Pin n'était pas deslinée à devenir auteur. En effet, sa 
haute position, son amabilité, Theureux ensemble des 
({ualités les plus sédui-aiites , toutes les faveurs de la 
fortune dont elle était comblée, ses nombreuses relations 
lui assuraient trop de succès dans le inonde pour lui 
laisser les loisirs que réclament les compositions liité- 
raires. 

J.-J, jRousseau fut présenté chez M"* Du Pin en 17 ht 
par sou beau-fil-4. M. Du Pin de Francueîl ; bientôt après, 
il fut chargé de IVtlitcation de M. de Chenonccaux , fils 
unique de M"* Du PJu. Rousseau vint donc plusieurs fois 
à Cbenonceaux ; c'est là qu'il composa ces vers empreints 
d'une si douce mélancolie; il les intitula l Allée d-d Sitvie^ 
du nom de la plus belle allée de l'un des parcs : 

Qu'à tn'égaror dans ces bocogea 
Mon cœur goûte du voluptiîs! 
Que je me plaîa sous ces ombrages t 
Que j'ttiine csa flots ^irgcatf^ 1 



11 écitvit aussi plusieurs pièces destinées au théâtre du 
château, sur lequel fut essayé pour la première fois le 
Devin du ViUage, 

11"" Du Pin fut liée avec les personnages les plus cé- 
lèbres de l'époque; elle jouît toujours auprès d'eux de 
la considération la micu:î méritcc. Lors delà révolution, 
elle se retira en Touraine, et, malgré le malheur des 
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temps, elle fut toujours entourée des hommages de tous 
ceux qu'elle se plaissdt à (ïombler de bienfaits ; toutefois 
elle se vit obligée d'acheter cette tranquillité par le sa- 
crifice d'un grand nombre de tableaux historiques , de 
documents précieux et de titres originaux; les papiers 
qui lui étaient personnels ne furent même pas épargnés. 
Elle mourut à Ghenonceaux en 1799, à l'âge de 93 ans. 
Ses petits-neveux, MM. de Villeneuve, lui ont fût élever 
un monument dans le parc de FrancueiL Le lieu où re- 
posent les cendres de M** Du Pin a été consacré par les 
bénédictions de l'Église. 

M. le comte René de Villeneuve, propriétaire actuel du 
château , s'efibrce chaque jour de le rendre de plus en 
plus digne des souvenirs intéressants et variés qui s'y 
rattachent; il s'empresse de l'offrir à l'appréciation éclai- 
rée des admirateurs du siècle de la Renaissance et de 
ses chefs-d'œuvre. 
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